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Mise en nomination lundi le 26,
pour les élections de Bourlamaque

____ '$>----------------------------------------
BONSPIELLa mise en nomination en vue 

des élections municipales de la 
ville de Bourlamaque auront lieu 
lundi le 26, à l’hôtel de ville.

La lutte ne semble pas aussi ani­
mée qu’à Val d’Or; pour l’élection 
du maire, à date, un seul candidat 
est sur les rangs; il s’agit de M. 
Paul Daragon; il est décidé que le 
maire R.-S.-M. Fisher ne brigue 
pas les suffrages.

Les candidats au poste d’éche- 
vins sont les uivants: Quartier No. 
1: M. Bob Higgs; Quartier No. 2: 
M. Fred Scriver; Quartier No. 3: 
M. J.-F. Lafontaine; Quartier No. 
4: M. Albert St-Jacques.

On saura lundi prochain s’il y 
aura lutte ou si tous les candidats 
seront élus par acclamation; les 
rumeurs circulent à l’effet que M. 
H. Wilson, géologue et M. Bill Fer­
ry brigueraient les suffrages.

MORT SUBITE

Dimanche, le 18 janvier 1948, 
est décédé Mme Veuve Vincent 
Manary, à l’âge de 29 ans. Elle 
laisse pour pleurer sa perte, son 
frère M. Georges Thibeault, 1170, 
4ième Avenue Val d’Or, chez qui 
elle était en visite et une soeur, 
Mme A Bilodeau, de Roquemaure.

La dépouille mortelle a été trans­
portée à Noranda et de là à Mur- 
rie, Sask. où les funérailles eurent 
lieu samedi, le 24 janvier.

Importante Transaction

On nous informe que la Cie Ra- 
dio-Rouyn-Abitibi Limitée est pas­
sée aux mains de nouveaux inté­
rêts et que le contrôle de cette im­
portante Compagnie qui opère les 
postes de Val d’Or, Rouyn et Amos 
appartient à MM. J.-Joffre Gourd

Dans la quatrième épreuve du 
Bonspiel 1 cquipe Beaver, de Monc­
ton représentée par le joueur Dob­
son a réussi un score de 13 points 
sur son skip, tandis que Florent 
Houde de Val d’Or représentant 
l’équipe Sigma No. 2, a réussi 5 
points.

Pour un vol de $1,500 à 
l’entrepôt Benjoe Fruits
Lors de son passage à Val d’Or, 

le 20 du mois courant, le magistrat 
Félix Allard, qui venait de rendre 
jugement dans l’affaire des baptis- 
tes, en profita pour se saisir de la 
cause de Sylvio Forest, Roland Ro- 
bidoux, de son vrai nom, d’Ed. La­
voie et d’Henri Lafleur accusés 
conjointement d’un vol par effrac­
tion perpétré dans l’entrepôt de 
Benjoe Fruit & Groceterias Reg’d. 
Le butin qui fut découvert dans un 
hangar à la rivière Thompson a- 
vait une valeur de quelque $1,800. 
le complet y fut retrouvé.

Robidoux pour sa part avoua sa 
culpabilité à l’accusation de vol et 
effraction. Il recevra sa sentence 
au prochain terme, soit le 24 fé­
vrier prochain. Ed. Lavoie avoua 
aussi sa culpabilité quand à Hen­
ri Lifleur il plaida non coupable 
et sa cause a été ajourné à huit 
jours.

Le cautionnement dans ce der­
nier cas fut fixé à $1,000 en ar­
gent où à $1,500 sur propriété. 
L’enquête préliminaire sera enten­
due au prochain terme, soit le 24 
février prochain.

de Montréal, David Gourd, jr, d’A- 
mos et R. Charbonneau, de Mont­
réal.

Urreace d’un bureau de poste
pour la ville

Un nouveau Bureau de Poste 
ne serait pas du luxe pour la popu­
lation de Val d’Or et des environs 
et particulièrement pour les mines 
nouvelles qui sont découvertes cou­
ramment.

Notre bureau de Poste actuel 
est trop exigu et de jour en jour 
l’encombrement se fait de plus en 
plus sentir et les Valdoriens ne 
cessent de maugréer et ce avec rai­
son. Il est impossible tant pour le 
maître de Poste que pour ses su­
balternes de donner du service dans

de Val d’Or
un espace aussi restreint quand 
tous les jours le courrier desti­
né tant à la population qu’aux nou­
velles mines augmente avec une ra­
pidité vertigineuse.

Qu’y faire! Agrandir, élargir, dé­
ménager? Il faut que quelque cho­
se soit fait et c’est urgent.

La Chambre de Commerce des 
Jeunes par la voie de son dévoué 
président. M. Robert Guimont s’est 
fait par le passé le porte voix de la 
population en général. Tout récem­
ment en apprenant la nouvelle

La mise en nomination aura lieu lundi pour l’élection du 

maire de Val d’Or et de trois échevins.

Concert NESTO

Semaine du 33ième 
Anniversaire de la fonda­

tion du Club Kiwanis.

Le nom d’un autre candidat vient d’apparaître sur la 
liste probable des prétendants à la mairie de Val d’Or. Il 
s’agit en l’occurence de M. Lorne-K. Smith, personnage bien 
connu dans le monde des mines.

Tout comme les Bérard, les Tétrault, les Tanguay il 
s’est inscrit sur la liste des maires en perspective. Accom­
pagné d’une délégation imposante il est allé chercher son 
bulletin.

Combien resteront sur les rangs'f- 
jusqu’à l’issue de la course aux 
honneur municipales, c’est le se­
cret des dieux. Chose certaine c’est 
que le 26 prochain on en saura plus 
long sur le sujet puisque la mise 
en nomination commencera à midi 
pour se terminer à deux heures 
de l’après-midi. Et après commen­
cera le free for ail.

M. Poirier ne sera pas candidat
M. P.-E. Poirier, échevin de la 

ville de Val d’Or, nous a remis la 
déclaration suivante: “En dépit des 
rumeurs qui circulent dans la ville, 
je ne serai pas candidat à l’élec­
tion en vue de la mairie; de plus, 
j’appuie à cent pour cent la candi­
dature de M. J.-E. Bérard.”

A l’échevinage
M. Réal Caouette nous a annon­

cé que M. Marcel Houde sera can­
didat à l’échevinage dans le quar­
tier No. 5, contre M. Jos. Théroux 
qui ne revient pas sur les rangs.

M. Raymond Cyr se présentera 
comme candidat pour faire la lutte 
à M. Florent Vanasse.

On nous informe que M. Té­
trault a fait son dépôt comme can­
didat à la mairie et qu’en consé­
quence, il y aura élection dans son 
quartier à l’issue de son terme en 
février, tout comme dans les deux 
autres circonscriptions: celles de 
MM. Lapointe et Poirier.

Contrairement à ce qui a été 
annoncé, M. R. Dumais ne sera 
pas candidat à la prochaine élec­
tion.

vYRES

Mercredi, le 23 j l’Asso­
ciation Musicale Haï irésen-
tera le grand ténor t, Nes­
tor Chayres, au Théâtre Capitol de 
Bourlamaque.

Le Concert commencera à 8.30 
hres précises.

ASSEMBLEE REMISE

L’assemblée de la Société St- 
Jean-Baptiste qui devrait avoir lieu 
le 23 janvier a été remise au 6 
février.

LES DANSES KINSMEN

Le Kinsmen de Val d’Or et Bour­
lamaque a inauguré, samedi soir 
dernier, une série de soirée de dan­
se à la Salle Community. Ces dan­
ses se continueront jusqu’à la fin 
de mai, même si nous ne l’annon­
çons pas.

qu’on pouvait disposer d’un ter­
rain propice à une telle construc­
tion. M. Robert Guimont, au nom 
de la Jeune Chambre a communi­
qué avec les honorables Bertrand 
et Fournier et auprès de M. David 
Gourd, faisant une nouvelle près 
sion vis à vis des autorités com­
pétentes pour qu’elles s’occupas 
sent de remplir cette lacune qui 
fait un tort cosidérable à notre 
région.

Amos privé d’électricité, est forcé 
de s’éclairer à la chandelle

A leur assemblée régulière et 
hebdomadaire, les membres du Val 
d’Or-Bourlamaque Kiwanis Club 
avaient l’honneur de recevoir à 
leur souper-causerie du mardi soir 
dernier en l’hôtel Sigma, M. Bill 
Begg de New-Liskeard, lieutenant 
gouverneur nouvellement élu du 
district No. 1. Ontario-Québec- 
Provinces Maritimes.

Bil Begg dans une courte cause­
rie sur les mérites que les Clubs 
Kiwanis s’étaient attirés par les 
nombreux services qu’ils avaient su 
rendre à la société et à la commu­
nauté dans laquelle ils exerçaient 
leurs initiatives eut le grand mérite 
de se faire comprendre et de faire 
comprendre encore mieux le but 
et l’idéal que tout bon membre a- 
vait en vue quand librement il 
adhérait dans les cadres de ce 
Club.

“Ce que chacun de nous ne peut 
faire individuellement pour le bien- 
être de la communauté, ensemble et 
collectivement nous pouvons le fai­
re avec la bonne volonté d’un cha­
cun”.

Cette visite de notre Lieutenant 
Gouverneur en était une de “con­
tact” si l’on peut dire, afin de ren­
contrer tous les membres, et l’exé­
cutif du club.
Norte dévoué président Jack Har­

rison annonça à l’assemblée que le 
Club avait maintenant une exis­
tence légale, ayant obtenue ses let­
tres patentes de la Législature sous 
le nom de “Val d’Or-Bourlamaque 
Kiwanis Club”.

“Le thème de l’année courante 
est le suivant: “Citizenship res- 
ponsability — The price of Free­
dom.”

La responsabilité du citoyen est 
le prix de la liberté.

AMOS (D.N.C.) — Le sort en est 
jeté. Une fois de plus et cette fols, 
de façon sérieuse, Amos est aux 
prises avec un problème d’électri­
cité qui jette la perturbation dans 
tous les foyers et désorganise tou­
te sa vie économique.

C’est samedi dernier vers les 
8.00 p.m. que s’est produite la cri­
se qui nous menaçait. Vendredi 
matin encore, les représentants at­
titrés de la compagnie La Sarre 
Power qui nous fournit le courant 
électrique, par l’intermédiaire de la 
compagnie City Gas & Electric 
Corp, affirmaient que leur usine 
était en mesure de nous alimenter 
du moins jusqu’au 15 février pro­
chain. Et puis crac! samedi soir 
moins de 36 heures après cette 
déclaration, le courant nous était 
enlevé pour nous être remis tou­
tes les deux heures pendant quel­
ques minutes, de façon tout-à-fait 
insuffisante pour répondre même 
aux besoins les plus essentiels de 
notre population.

Ce fut alors la course aux lam­
pes et aux chandelles dans tous les 
magasins pris par surprise, puis­
que nos autorités municipales a- 
vaient entrepris, pour nous four­
nir le courant nécessaire, des né­
gociations avec certains fournis­
seurs de système électriques de 
toutes les parties du pays et mê­
me de certaines villes d’outre-qua- 
rante-cinquième. Le 15 février tout 
aurait été prêt. Nous serions pas­
sés du régime de la La Sarre Po­
wer à celui de la Corporation de la 
Ville d’Amos, sans heurt trop bru­
tal. Point n’était donc besoin pour 
nos marchands de s’approvisionner 
inutilement. Evidemment on n’a­
vait pas compté sur l’imprévu qui 
nous a plongés dans l’obscurité un 
mois avant l’échéance fixée. Lun­
di matin, il ne restait plus une 
lampe ni une goutte d’huile ou de 
gasoline dans aucun de nos maga­
sins.

Depuis ces dernières années, en 
dépit d’un courant au débit par-

(suite à la page 12)
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Annonces
classées

A LOUER

Bureau à louer. S'adresser au MoKn- 
•ln T. B. S.. Val d'Or. J.N.O.

CHAMBBE8 A LOUBB
Chambre* à louer meublées, eau chau­
de et froide. S'adresser à M. Léonard 
Chabot, 1090-1032 4lëme Avenue, Val
d'Or, Tél. 944 ou 321._______ J.N.O.

Chambre à louer, remises à neuf. 
S'adresser à: Fern's Tavern, 955, 3lôme 
avenue Val d’Or. J.N.O.

Commission avantageuse. Trente Jours 
d’essai SANS RISQUE. Pour catalogue 
renseignements GRATIS, écrivez A 
JITO, 5130 St-Hubert. Montréal,

7-8-9-1 (MFC

DEMANDE
Homme capable comme vendeur dans 

le comté d'Abltlbl. Expérience non né­
cessaire. Une opportunité d’affaire ou 
les produits RAWLEIGH ont été ven­
dus depuis des années. Gros profits. 
Les produits sont fournis à crédit. E- 
crlvez au Département RAWLEIGH. 
M.L. A 491 — 163, MONTREAL, P.Q.

7-8-9-KMfc

PERSONNEL
Les Tablettes Slendor sont effecti­

ves. Provision pour 2 semaines: Jl.00; 
12 semaines: 5.00. La Pharmacie Du­
mont Amos.
Nos 51, I, 3, 5 7, 9, II, 13, 15, 17, 19, 

* 21, et 23c.

Avis Public
Avis public est,par les présenics don-

né que la corporation du village de 
Cadillac, dans le comté d'Abltlbl-Est, 
s'adressera à la législature de la pro­
vince de Québec, A sa prochaine ses­
sion, pour l'adoption d'une loi Incor­
porant en une municipalité de ville, 
le territoire actuel du village de Ca­
dillac, sous ‘le nom de "Ville de 
Cadillac", et pour la soustraire à 
l'application de l’article 224 de la loi 
des mines de Québec, chapitre 194, 

S.R.Q. 1941.
Jacques Miquelon 

procureur 
S-4-74-4fc

Grande chambre meublée. Location 
centrale 483 Deuxième avenue Val d’Or 
tél. IS5B

A VENDRE
Oldsmobtle 1941 en parfaite condition. 

Pneus pratiquement neufs. Prix ral- 
sonable. S'adreser & 1140, 3lème avenue, 
ou téléphoner 139-A._______ 8-9-10-3FC

A VENDRE
Chargeurs de billots neufs, livraison 

Immédiate. S’adresser & Cross Servi­
ce Station, Bourlamaque Tél. 505B

9-10-11-I2-4ÎP.

Camions à vendre. Un camion Fédé­
ral neuf à grand châssis un camion 
Réo S tonnes tous deux de gros ton­
nage. S'adreuer Service Station Bour­
lamaque, Tél 505B 9-l0-2fc.

Un camion Ford 1942, 4 pneus neufs 
à l'arrière, moteur neuf.

Pommes fameuses d'hiver, $2.50 la 
boite. S’adresser Orner Gaucher, un 
mille et demi sur le chemin de la Ri­
vière Thompson 9-1 fp.

Bientôt, chez HILL-CLARK-FRAN- 
CIS LIMITEE, la fameuse peinture 
KEM-TONE pour les murs. Regardez 
pour KEM-TONE. 9-10-1 l-3fo.

HOMMES DEMANDES 
"Assurez-vous de gros revenus du­

rant tous l'année. JITO vous en don­
ne l'occasion en détaillant & domici­
le 200 produits garantis. BON VEN­
DEUR demandé pour ville de Amos.

COLLEGE DES 
PHARMACIENS

de la province de Québec 

AVIS
Je, soussigné, donne avis que 
M. Lionel Lacoste, Northern 
Drug Sundries, et Sigma 
Drug Sundries, Val d’Or, 
P. Q., N’EST PAS LICEN­
CIE EN PHARMACIE, 
N’EST PAS MEMBRE du 
Collège des Pharmaciens de 
la porvince de Québec et que, 
par conséquent IL N’A PAS 
LE DROIT D’EXERCER LA 
PROFESSION DE PHAR­
MACIEN dans la province de 
Québec.

Par ordre,

Le secrétaire du collège 
des pharmaciens

de la province de Québec. 
Signé: EMILE CODERRE 

9-10-11-12-4FC

CADILLAC, ce 18 décembre 1947.

Soumissions

Avis est par la présente donné que 
la Commission scolaire de Saint-Gé­
rard de Berry demande des soumis­
sions pour la construction d'une école 
& deux classes avec logement tels que 
plans et devis No 32A du Département 
de l’Instruction Publique, Les plans 
et devis seront visibles au bureau du 
sécrétalre de cette municipalité sco­
laire ou au Département de l’Instruc­
tion publique. Les soumissionnaires 
devront se conformer aux exigences 
du Département de l’Instruction Pu­
blique tel que pour dépôts, garantie, 
etc. Les soumissions devront être dé­
posées ou bureau du sécrétalre-tréso- 
rler de la dite municipalité d'Id le IS 
février 1948, â midi. La dite construc­
tion devra être terminée pour le 25 
août 1948. En plus la commission ne 
s’engage à n'accepter ni la plus basse 
ni la plus haute ni aucune des sou­
missions.

Alfred Gagné, séc.-trés.
9-10-1 l-3fc

AU SERVICE DU PUBLIC

Pour éviter les ennuis, les retards, les

risques d’accidents, remisez votre 

voiture pour l’hiver et utilisez les 

services efficaces et rapides de

le d’Autobus de l’Abitibi Ltee

zf'M l -'I j’JLr. ll+ib.A1 ±

AMDS — KIRKLAND LAKE — MONTREAL 

OTTAWA — ROUYN NORANDA — VAL D’OR

et les points intermédiaires

INNOVATIONS A 
LA VALDORIÊNNE

Les nombreux clients du tou­
jours populaire magasin La Val- 
dorienne apprendront avec joie les 
dernières innovations effectuées 
ces jours derniers.

Il est maintenant possible de ma­
gasiner dans cet établissement sans

EMPRUNTER
n*50è*1000

• • • Sans Endousurs 
ou Sécurité Bancaire

Si vous avez besoin d’argent pour 
payer vos vieux comptes, vos comptes 
de médecin, pour quelque besoin 
saisonnier ou pour tout autre besoin 
raisonnable, vous pouvez compter 
sur HFC pour vous fournir l’argent 
nécessaire pour parer à l’imprévu.

Vous pouvez emprunter sur votre 
propre signature seulement, et 
prendre 12 ou 15 mois, parfois plus, 
pour rembourser en mensualités 
commodes.

Téléphonez donc d’abord, et 
venez nous voir. Vous pouvez habi­
tuellement toucher l’argent le jour 
même de votre demande.

Hah, Qéfont
Têt, 3s Avsuvs, le étage 

VAL D’OA, QUL

tmrii mc 70 uatn rtxriMKi

IOUSEHOLD 
^ FINANCE

COMMERCE A VENDRE
COMMERCE D’EPICERIE ET DE BOUCHERIE

avec licence de bière. Bon chiffre d’affaires. 
Cause de santé.

1140, 3ième Avenue, Val-d’Or

Arrestation et 
condamnation pour 
vente de boissons 

aux Indiens
Le 31 décembre, le Sergent Du- 

bé et le constable G. Lauzon, de 
la force de Val d’Or, en patrouil­
lant la région, ont arrêté quatre 
Indiens à Louvicourt, dans un état 
d’ébriété très avancé, dans un taxi

recevoir l’aide de commis, en se 
servant du petit charriot où s’em­
pile les articles qu’on déniche soi- 
même dans les étalages; et à la 
sortie, on n’a qu’à payer le prix des 
marchandises choisies dans le ma­
gasin. De plus, tout le personnel 
porte maintenant un costume blanc 
et une cravate noire.

De semaine en semaine, ce ma­
gasin évolue en vue de donner tou­
jours un meilleur service à la clien­
tèle.

de Val d’Or.
Les Indiens ont comparu devant 

l’agent des Indiens, M. Hervé La- 
rivière, d’Amos, le 2 janvier, et 
ont été condamnés aux frais et à 
quelques jours d’emprisonnement

Au cours de l’enquête, un chauf­
feur de taxi, de Val d’Or, qui leur 
avait fourni des boissons enivran­
tes, au cours de la matinée du 31 
décembre, et qui furent consumées 
dans ce même taxi, fut arrêté.

Sur plaidoyer de culpabilité, il 
fut condamné à $50.00 d’amende et 
aux frais. En plus, il s’est vu con­
fisquer son taxi qui avait servi 
de taverne aux Indiens.

Une autre poursuite, contre un 
épicier et commerçant de fourrure, 
de Val d’Or, sous l’Empire de la 
Loi des Indiens, fut fait. Il fut 
accusé d’avoir, par l’entremise 
d’une aurte personne, fourni de la 
boisson enivrante à des Indiens. 
Mais à cause d’un doute d’identité 
dans l’esprit du magistrat, il fut 
donc libéré sans frais ni peine.

SILVER TRANSPORT
Transport général

1010, llème Avenue Tél. 44 — 450-A

VAL D’OR

TKode/utUef
M cut&we

Une femme passe 75% de la journée dans sa cuisine.

“Les ARMOIRES H.C.F.”
pètes à poser vous permettront de moderniser sa 

cuisine à un prix modéré.

Faites que ses heures à la cuisine soit des 
heures agréables.

HILL-
CLARK-

FRANCIS
LIUITKD

Tel. 4000 Bourlamaque, Que. ;
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MARIAGE
REGIMBALD — DUMAIS

Le 31 décembre 1947, à 9 heures 
du matin, M. le Chanoine Gaspard 
Forest bénissait le mariage de M. 
Lionel Dumais, fils de Feu Z. Du- 
mais et Mme Z. Dumais, de Sainte- 
Philomène de Manneville avec Mlle 
Georgete Régimbald, fille de M. 
et Mme Georges-I. Régimbald, de 
la Mine-Ecole.

Le marié était accompagné de M. 
Maurice Lavigne, et la mariée a- 
vait comme dame d’honneur, Mme 
Maurice Lavigne, soeur de la ma­
riée. La demoiselle d’honneur était 
Mlle Marie-Marthe Lamothe, ac­
compagnée par M. Richard Du­
mais, frère du marié.
La mariée portait une longue robe 

de tulle blanche avec corsage prin­
cesse et une jupe très ample. Son 
bouquet était composé d’une cas­
cade de callas blancs et roses ro­
ses.
La dame et demoiselle d’honneur 
portaient respectivement une robe 
bleu pâle et pêche, avec coiffures 
hautes; leurs manchons étaient 
composés d’oeiliets roses et de 
chrysanthèmes blancs.
Mlles Yolande Gagnon et Jacque­

line Léonard chantèrent en solo les 
cantiques de, circonstance: Ave 
Maria, de Rosewing, “A l’Aube, 
chaque jour” et Panis Angelicus. 
M. Claude Régimbald touchait l’or­
gue.

La réception eut lieu à la de­
meure des parents de la mariée M. 
et Mme Geo. Régimbald. On re­
marquait: MM. et Mmes P.-O. Ré­
gimbald, G. Grant, R. Gagnon, E. 
Bibeau, A. Bibeau, M. Lavigne, 
Mlle P. Régimbald, MM. C. Régim-

'i>—---------------------------------------------------------------—
bald, M. Régimbald, G. Régimbald,
Y. Régimbald, C. Régimbald, R. 
Dumais, de Manneville et M. L. 
Dumais d’Amos, Mme R. Leroux. 
Mlles C. Gagnon, C. Fortin, A. For­
tin, M.-P. Fortin, E. Vallières, J. 
Bbeau, C. Bibeau M. M. Lamothe, 
MM. A. Catien, R. Beauvais, C. 
Fortin, L. Pilotte.

Après la réception des nouveaux 
mariés partirent pour voyage chez 
les parents du nouvel époux, à 
Sainte-Philomène de Manneville.

É *
DEPLACEMENTS

Mme J. Ovila Savard est partie 
pour quelques jours à Montréal.

Mlle Georgette Mailloux de Mon­
tréal était de passage pour un sé­
jour de deux mois, chez M. et Mme 
Orner Mailloux de Val d’Or.

Mlle Denise Forget de Rouyn, 
est venues passer un séjour dune se 
maine chez M. et Mme Arthur La­
fontaine de Val d’Or.

Mme René Blais de Rouyn, était 
en visite chez Mme Arthur Lafon­
taine pour quelques jours.

Mlle Camen Lafontaine est allée 
passer une semaine à Rouyn, l’in­
vitée de sa cousine, Mlle Denise 
Forget.

M. et Mme Paul Emile Gauthier 
sont partis pour un séjour à Mont- 
réeal.

M. Jean Guay, de St-Lambert, 
est arrivé à Val d’Or pour prendre 
une position à la Golden Manitou.

M. Roger Pilloud, gérant du dé­
partement de la Boucherie de la 
Valdorienne, est revenu d’un voya­
ge d'affaires à Montréal.

Mlle Jeannine Dion est partie 
pour un séjour à Montréal, Qué­
bec, visiter ses parents et amis.

Danse des “KINSMEN”
Tous les Samedis soirs jusqu'au mois de mai 

AU
COMMUNITY HALL, BOURLAMAQUE

Len Shaw et son Orchestre

Hommes .75< — Dames 25<

Au profit du terrain de Jeu de Bourlamaque 
BIENVENUE A TOUS

Mme Lebon ainsi que sa fille 
Mlle Thérèse Le Bon de Québec é- 
taient de passage pour les fêtes 
chez Mme Rolland Faucher de Sul­
livan.

M. et Mme Lucien Beliveau ain­
si que leur fils Pierre sont allés 
passer les fêtes à Montréal.

MM. Léon, Paul, Jacques Le- 
boeuf sont retournés poursuivre 
leurs études au collège de Berthicr.

M. A. Boulet est retourné à l’U­
niversité d’Ottawa après avoir pas­
sé les fêtes dans sa famille à Val 
d’Or.

Mme Emle Dery et Mme Ser- 
gorie étaient de passage à Sen- 
terre visitant la Rév. Sr. Ste Jean­
ne de l’immaculée.

• •

RECEPTIONS
Le 8 janvier Mme Fernand Déry 

recevait à une partie de cartes, M. 
et Mme Laurio Beaulieu, M. et 
Mme Valérien Boulet, M. et Mme 
R. Belisle, Mme Emile Dery.

M. Déry gagna le 1er prix, et 
l’hôtesse fit déguter un excellent 
goûter à ses invités.

* *
Dimanche le 18 janvier Mme Mau­

rice Coasette recevait à souper, M. 
et Mme Corne Lafrenière d’Amos,( 
M. et Mme M. Marchand de Rho­
des. Island, M. et Mme Marc La- 
forest, M. Remy Cossette, Mlle Fer

nande Cossette, M. Jean Louis Tru- 
del, et M. Jean Laforest, Mme R. 
Gagnon de Val d’Or.

Mardi soir le 20 janvier, Mme 
Charles Cloutier de Bourlamaque 
recevait deux tables de bridges, é- 
taient présentes, Mmes G. Thi­
bault, René Tremblay, Lucien Du­
puis, Rosaire Levesque, Frank Gal­
lagher, Noé Ménard, J. A. Chan­
tal.

Le 1er prix fut gagné par Mme 
Lucien Dupuis, le prix de consola­
tion par Mme Frank Gallagher, et 
le prix de présence par Mme Noé 
Ménard.

Un délicieux goûter fut servi par 
l'Hôtesse.

FIANÇAILLES
MALARTIC

ST-JEAN — THERRIEN 
M. et Mme J. A. St-Jean (Lota 

Stewart) de Malartic ont le plai­
sir d’annoncer les fiançailles de 
leur fille Joan à M. Fernand 
Therrien, agent d’assurance de 
Malartic, fils de M. et Mme N. 
Therrien (Eméla Benoit) de Drum- 
mondville, Qué.

A cette occasion il y eut récep­
tion intime chez M. et Mme St- 
Jean le jour de -Noël.

k

ECONOMISEZ !
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La Cie Legaré Liée
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Mise en nomination Fondation d’une branche du 

“Home & School Club”

Henri-L. Bourcier
Assurances Générales

représentant de

SUN LIFE OF CANADA
Prêts hypothécaires

Edifice Bourque 
Malartic, P. Q.

C. P. 649 
Tél. 350

La mise en nomination des can­
didats à l’échevinage dont les élec­
tions auront lieu à Malartic, le 2 
février prochain, pour les sièges 
1, 2,-3 et 6, s’est fermée officiel­
lement à 2 heures p.m. mardi le 20 
janvier.

J. L. Alcide Béland, échevin de 
la ville de Malartic depuis son in­
corporation briguera de nouveau 
les suffrages et'aura comme adver­
saire au siège No. 1 Liguori Al­
bert, opérateur de monte-charge 
dans l’une de nos mines.

Prima Cadotte dont le premier 
terme de 4 ans à l’échevinage ex­
pire cette année se présente de 
nouveau au siège No. 2. Henri Fa­
quin, commis au magasin de la 
Commission des Liqueurs lui porte­
ra opposition pour ce siège.

Le siège No. 3 vacant par l’expi­
ration du terme de C. A. Fox, qui 
se retire, sera disputé entre Paul 
Morin, gérant du magasin de la 
Commission de Liqueurs, et Phi­
lippe Gagnon, menuisier.

Le siège No. 6 occupé par l’éche- 
vin W. B. Hetherington jusqu’au 
mois d’avril 1947 et par Armand 
Blais du mois d’avril jusqu’à la 
présente éelction sera disputé entre 
Oscar Surprenant, épicier et L. D. 
Hamelin, lettreur. Ce siège com­
porte une fin de terme de deux 
ans seulement tandis que les candi­
dats aux sièges 1, 2 et 3 seront 
élus pour un terme de 4 ans.

NOUVELLE PATISSERIE

John Pealy, vétéran de la der- i 
nière guerre vient d’ouvrir une 
pitisserie, rue Royale, édifice Si- 
kich, dans l’espace où était locali­
sé jusqu’à ces jours derniers le 
fleuriste Chez Jules. M. Pealy qui 
châmait depuis quelques temps à 
cause d’une cheville qu’il s’est 
fracturée pendant qu’il était à l’em­
ploi de la mine Canadian Malartic 
conçut l’idée d’ouvrir une pâtisse­
rie et de l’oplrer pendant sa con­
valescence.

Dès qu’il sera remis et que son 
entreprise sera en bonne voie de 
fonctionnement, Mme Pealy conti­
nuera à l’opérer avec l’assistance 
de Mme John MacCormick qui a 
été engagée comme cuisinière.

On trouvera à la pâtisserie Pea­
ly, des gâteaux, des beignets, des 
tartes, en un mot un choix varié 
de toutes sortes de bonnes choses. 
Prochainement un comptoir pour 
repas légers sera ajouté au maga­
sin.

Alarmes nombreuses
La journée de vendredi 9 jan­

vier fut fructueuse en alarmes 
sans cependant enregistrer de per­
tes matérielles grâce à la diligence 
de notre brigade volontaire.

En effet, en dedans de 2 heures 
trois alarmes furent sonnées, tou­
tes pour des feux de cheminées, à 
l’exception d’une où il y avait aus­
si un tuyau surchauffé. Cette alar­
me la première de la journée, son­
née à 11.09 heures porvenait do 
chez M. R. Neuman, 690 rue Laval, 
la 2ième à 12.30 heures de chez M. 
George L. Porteous 541 rue Lau­
rier et la Sième à 1.26 heure de 
chez M. E. Paris 491 rue Jacques-

Une innovation à l’Ecole Protes­
tante de Malartic est la formation 
d’une branche du “Home & School 
Club”.

Ken Clark, Sr., présidait à l’as­
semblée d’ouverture officielle tenue 
le 14 janvier dernier, dans la salle 
de l’école.
Après la lecture des minutes d’as­

semblées préliminaires et d’un co­
mité d’organisation, qui furent a- 
doptées à l’unanimité, Mme V. Hy­
land, un des membres du comité 
d’organisation, fut nommée prési­
dente du club.

Immédiatement après sa nomina­
tion un agenda traitant du travail 
et les activités futures du club fut 
préparé.

Suivant les procédures réguliè­
res de ce club un comité composé 
du principal de l’école, d’un repré­
sentant de la Commission Scolaire, 
d’un représentant des parents pour 
chaque classe de l’école, doit d’a­
bord être formé pour nommer les 
officiers de l’exécutif de cette or­
ganisation.

Ce comité comprenant: Mme W. 
Griffin, M. W. Finlay, Mme D. M. 
McLean, Mme A. E. Goranson, 
Mme B. Lellcup et Mlle L. Gor­
don, se retira alors en conciliam- 
bule en vue de cette nomination.

On donna ensuite lecture de la 
correspondance échangée entre le 
secrétaire et le bureau principal 
de cette organisation, à la suite de 
laquelle, des extraits des règle­
ments du "Home & School Club” 
furent lus à l’audience ainsi que 
des extraits du manuel à leur li­
sage démontrant que le but de 
cette organisation est de travailler 
à l’amélioration du bien-être de 
l’enfant et de créer une coopéra­
tion plus étroite entre l’école et 
son foyer.

Mme H. P. Burke, qui a été au­
trefois membre de ce club, donne 
un compte rendu abrégé de ses as­
semblées et des projets pour les­
quels ils travaillent.

Le comité de nomination présen­
ta ensuite la liste des membres 
de l’exécutif, comme suit: Mme V. 
Hyland, présidente, Ritchie Grea­
ves, vice-président, Mme P. Rcx, 
Secrétaire-trésorière, Ken Clark, 
directeur des membres, Mme B. Lo- 
Heup, programme, Mme G. Mabee, 
activités sociales, T. J. Hunter, pu­
blicité et améliorations à l’école, 
Mlle Lillian Gordon, représentan­
te du personnel enseignant, D. M. 
McLean, représentant de la Com­
mission Scolaire.

La présidente suggère qu’une 
campagne soit entreprise pour le 
recrutement de nouveaux membres; 
cette campagne devant avoir pour 
objectif l’enrôlement de tous les 
parents des élèves de l’école pro­
testante.

Le nombre des membres est il­
limité et toutes les personnes inté­
ressées à l’éducation dos enfants, 
parents ou autres, ne manqueront 
pas de trouver les réunions de ce 
club intéressantes.

Une assemblée de l’exécutif sera

Cartier. Dans chacun des cas nos 
pompiers enrayèrent les dangers 
d’incendie sans aucun dommage.

SOIREE D’ADIEU

Un de nos citoyens bien con­
nus, M. Jules Marcotte, nous quit­
tait vendredi, le 9 courant, pour al­
ler s’établir à Drummondville, Qué. 
avec sa famille.

M. Marcotte natif de Grand’Mère 
Qué., arrivait à Malatic au prin­
temps de 1940. Il occupa pendant 
quelques mois l’emploi de commis 
à l’Hôtel Chateau Malartic et au 
mois de juillet de la même année 
il entrait au service de la mine 
Malartic Gold Fields en qualité de 
comptable; poste qu’il quitta au 
mois de mars 1946 pour ouvrir un 
commerce de fleuriste.

En janvier 1941 il épousait Mlle 
Bernadette Marcotte, soeur de 
Mme Jean Paul Breton de Malar­
tic.

Jeudi soir, le 8 courant un grou­
pe de ses amis se réunissaient à 
l’Hôtel Chateau Malartic pour lui 
faire leurs adieux. A cette occa­
sion une bourse bien garnie lui fut 
présentée accompagnée des meil­
leurs voeux de tous.

M. Marcotte continuera son com­
merce de fleuriste à Drummondvil­
le, Qué., place natale de Mme 
Marcotte.

TOURNOI DE QUILLES

Le tournoi de quilles au Club de 
la mine Canadian Malartic dont 
les prix sont des dindes se ter­
minait la semaine dernière.

Dans ce genre de tournoi les 
quilleurs doivent d’abord jouer 
trois manches et le total de leur 
score est inscrit sur un billet. De 
ces billets un est ensuite tiré au 
hazard et le quilleur dont le poin­
tage se rapproche le plus du sco­
re marqué sur le billet tiré est 
proclamé gagnant d’une dinde. 
Dans le tournoi des équipes de 
dix quilles Florent Gagnon et Bil­
ly Gordon furent les gagnants, 
dans le tournoi de cinq quilles Al­
bert Croteau, Jerry Giroux, Peter 
Wall et Alfred Carrier furent les 
chauceux du sort.

DKSKOCHERS — Dimanche le 11 
fut baptisé J. Donat André, né le 
10, fils de M. et Mme Emmanuel 
Desrochers (Emélienne Ayotte). 
Parrain et marraine M. et Mme 
Donat Ayotte, grands parents de 
l’enfant.

tenue à l’office du principal de 
l’Ecole Protestante, mercredi le 21 
janvier.

Les assemblées régulières seront 
tenues le deuxième mercredi soir 
de chaque mois, la prochaine est 
fixée au 11 février.

Un vote de remerciements fut 
adresse à Ken Clark Sr., instiga­
teur de l’organisation du “Homo 
& School Club” à Malartic.

ELECTIONS A L’EGLISE 
ST-GEORGES

L’assemblée annuelle et l’élection 
des officiers des Dames Auxiliai­
res de l’Eglise Anglicane St-Geor- 
ges furent tenue dimanche soir, le 
11 janvier, à l’église même. Le Ré­
vérend N. D. Knox récemment nom 
mé pasteur de cette congrégation 
occupait le fauteuil.

Les officiers suivants furent é- 
lus: Mme N. D. Knox, présiden­
te-honoraire, Mme D. P. Lambert, 
présidente, Mme William Baker, 
vice-présidente, Mme F. G. Cook, 
secrétaire, Mme G. Mabee, tréso- 
rière.

Mmes G. Mabee et C. Hughes 
furent choisies comme déléguées 
pour assister à la convention an­
nuelle qui sera tenue cette année 
à South Porcupine.

Advenant le cas que ces délé­
guées seraient dans l’impossibilité 
de s’y rendre, Mmes Doyle, Cun­
ning et Giroux furent nommées 
substituts. Un vote de remercie­
ments fut présenté à Mme R. 
Tucker pour son excellent travail 
de dirigeante durant son terme 
d’office. Mme Tucker habite main­
tenant Kirkland Lake.

La procahine assemblée aura lieu 
mardi, le 3 février à 8.00 p.m. à 
la demeure de Mme P. D. Lambert 
667 rue Royale.

POSITION DES EQUIPES 
DE QUILLES FEMININES

Central Motor Sales 3
VS

Betty Ann Shoy 1
Rexall Drugs 4

VS
Chateau Malartic 0
Malartic Pharmacy 

VS
Bécotte & King 1
Cleman Bros

VS
Bourque Furniture 2

FORTIN — Dimanche le 11 fut 
baptisé J. Hubert Robert, né le 
7, fils de M. et Mme Maurice 
Lortin (Marie-Rose Lemieux). 
Parrain et maraine M. et Mme 
Hubert Rouillard de St-Marc de 
Figuery.

LA VIE MONDAINE

M. et Mme Herman Herz rece­
vaient à dîner samedi soir, le 17, 
en l’honneur de M. et Mme J. P. 
Millenbach.
Mlle Jean Hood de Formaque Mi­
nes visitait des amies à Malartic 
en fin de semaine.

Mme J. Post recevait les amies 
de sa fillette Shirley à une parte 
de tobaggan, samedi soir le 17, 
Shirley célébrait son 12ième anni­
versaire de naissance.

Mlle Vivian Jordon de New Lis- 
Keard visitait des amies à Malar­
tic en fin de semaine.

Le Club COUSEZ-CAUSEZ se 
réunissait à la demeure de M. et 
Mme J. P. Bourgeois, mercredi le 
14 janvier, où Mlles Claire, Clé­
mence et Colette Bourgeois étaient 
les hôtesses.

Les membres du club de curling 
de Malartic Goldfields se réunis­
saient dans la salle de réception du 
club, samedi le 17 janvier, où une 
danse eut lieu. Les dames servi­
rent le goûter.

P.
Central Motor Sales 39
Cleman Bros 37
Rexall Drugs 32
Betty Ann Shop 30
Malartic Pharmacy 24
Chateau Malartic 22
Bourque Furniture 21
Bécotte & King 14

Les six plus fortes moyennes:
Mae Williams 214
Rachel Voyer 210
Fay St Jean 209
L. St Jean 209
B. Penman 209
K. Gudbranson 204

3 M. Nault avec un simple de 305 
gagna la paire de bas nylon offerte 
chaque semaine par le T.B.S. pour 
le plus haut simple.

L’équipé Rexall Drugs avec 1207 
points pour une partie simple dé­
tient les honneurs pendant que 
Central Motor Sales tient la tête 
pour une partie triple avec 3384 
points. Le plus haut simple indi­
viduel est détenu par Rachel Voyer 
et N. Leavoy qui roulèrent chacu­
ne 366 pendant que L. St Jean 
roula un triple de 806.
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TOURNOI DE CURLING

Dix équipes de curling se ren­
contrèrent sur la glace de East 
Malartic dimanche, le 18 janvier, 
pour un jitney Bonspiel.

Les skips de ces équipes étaient 
les suivants: T. Jordon, East Ma­
lartic, G. Kazulac, East Malartic,
S. Mullins, Siscoe, M. Thomas, 
Sigma, J. Morash, Goldfileds, B. 
MacDonald, East Malartic, Phil 
Tiere, Perron, A. Watson, Sigma, 
E. Gilmaster, Perron, B. Heggart, 
Goldfields.

L’équipe de M. Thomas remporta 
les honneurs de la première série 
du bonspiel et les joueurs reçurent 
comme prix chacun un gilet de 
laine, pendant que l’équipe Heg­
gart qui sortit en deuxième place 
dans ce tournoi reçut pour chacun 
de ses membres une paire de mi­
taines.

Dans la seconde série l’équipe
T. Jordon fut défaite par l’équi-

Partie entre 
Harricanas et 

Hornets
Sur la glace de Malartic, same­

di après-midi, le 17, la Ligue Hoc­
key naine, lancée par le Club Ro­
tary de Malartic se rencontrait en 
parties doubles. Ces joutes furent 
très goûtées des spectateurs ve­
nus pour les encourager.

C’était vraiment admirable de 
voir ces garçonnets déployer toute 
leur énergie pour leur équipe res­
pective encore joueurs en herbe, 
ils ne manquent cependant pas 
d’esprit sportif et essaient conti­
nuellement d’améliorer leur jeu.

Dans la première partie de ces 
rencontres, que Fernand Thérrien

pe de Gilmaster qui remporta le 
Sième prix, consistant en une che­
mise de flanelle.

arbitrait le jeu des Harricanas dé­
passait en qualité le jeu des Spit­
fires arbitré par P. Ricard et ces 
derniers furent défaits 2—0.

Maurice Boissonnault, l’as des 
Harricanas, compta un but et une 
assistance, Marc Landry compta 
aussi un but sur une passe de Bois- 
sonault, et retint pour un moment 
l’attention générale lorsqu’il reçut 
l’unique punition de la partie.

Les trois étoiles de cette joute 
suivant les juges furent: Maurice 
Boissonnault, Marc Landry et Ro­
nald Bosada, tous joueurs des Har­
ricanas. Dans la seconde joute les 
Hornets, arbitrés par L. Thauvette 
prouvèrent être trop forts pour les 
Rockets, arbitrés par Lucien Blais 
et sortirent avec les honneurs au 
compte de 5—1 au coup de sifflet 
final.

Les 5 points des Hornets furent 
comptés par une série de joueurs. 
F. Gagnon compta 2 buts, Claude 
Hamel 1 but et une assitance, Mar­
cel Coulombe 1 but et André Sou­
mis compta le Sième.

Bobby Stamps, Garnier Otis et 
Billy Kulos furent crédités avec 
chacun une assistance.

Le but des Rockets fut enregs- 
tré par Jacques Laflamme.

Il n’y eut pas de punition car 
les deux équipes respectèrent les 
règles du jeu durant toute la par­
tie.

Les étoiles des Hornets tel que 
choisies par les juges furent: F. 
Gagnon, Claude Hamel et Jacques 
l aflamme des Rockets.

Bill Finlay dirigea les deux ren­
contres naines en homme capable. 
Samedi après-midi, le 24 courant, 
ces quatres équipes reviendront 
aux prises. Ne manquez pas de 
vous rendre à l’aréna pour encou­
rager ces petits bonshommes de 
vos applaudissements qui un jour 
seront parmi les grandes étoiles 
du Hockey.

NE PAS CONFONDRE

Nos lecteurs sont priés de ne 
pas confondre Noëlla Gagnon de 
Senneterre qui était condamné à 
trois mois de détention par le ma­
gistrat Félix Allard la semaine 
dernière avec Mlle Noëlla Gagnon, 
fille de M. et Mme Raoul Gagnon 
de Malartic.

Les Malartic Black Hawks 
blanchissent les Malartic- 

Canadiens
La ligue de hockey Malartic Jr., 

sous les auspices du Club Rotary, 
débutait mercredi soir dernier dans 
la 1ère joute de la saison, avec une 
rencontre entre les Malartic Ca­
nadiens et les Black Hawks.

Les Chicago Black Hawks sont 
peut-être la forteresse de la Ligue 
Nationale mais nos Malartic Black 
Hawks ont démontré par leur jeu 
qu’ils sont qualifiés pour dispu­
ter les honneurs de la ligue Junior 
après leur victoire de 3-0 sur les 
Malartic Canadiens.

Débutant avec rapidité dès que 
le coup de sifflet annonçant que 
la lutte fut engagée, les deux équi­
pes combattirent avec tout leur sa­
voir et toute leur énergie, et, ce 
ne fut que quelques instants avant 
la fin de la première période d’ou­
verture que les Black Hawks comp­
tèrent.

Duran Hinich saisit au passage 
la rondelle égarée, près dq sa pro­
propre ligne bleue, qu’il dirigea 
avec vitesse et habileté au travers 
de la défense opposée pour aller 
enregistrer le 1er but de la ligue.

Dans la seconde période, Ha­
rold Gudbranson porta l’avance de 
son équipe 2-0. Dans cette même 
période, Yves Turcotte dans les fi­
lets de Malartic-Canadiens, démon­
tra aux spectateurs un jeu magni­
fique en déviant des lancés appa­
remment visées pour un but sûr.

Dans la dernière période Yvon 
Germain enregistra un troisième 
but, montant le pointage des Black 
Hawks 3-0 contre les Malartic-Ca­
nadiens.

Ces derniers luttèrent énergique­
ment durant toute la joute mais 
le jeu habile des Hawks les em­
pêchèrent de compter.

Sur le tableau des points, Du­
ran Hinich et Yvon Germain fu­
rent accrédités respectivement a- 
vec 1 but et une assistance, Ha­
rold Gudbranson, 1 but, pendant 
que Gaétan Houle et Nick Yovc- 
tich avaient à leur crédit chacun 
2 assistances.

Il y eut une punition seulement 
imposée à G. Matchctt pour avoir 
donné une jambette.

Les trois étoiles de la joute choi­
sies par les juges furent comme 
suit: Harold Gudbranson pour son 
but et son bon jeu en général, 
Gaétan Houle pour scs deux assis­
tances qu’il exécuta de façon ex­
cellente, et Yves Turcotte, gardien 
de but, pour son beau travail du­
rant toute la partie. Russ Boycc 
était l’arbitre de cette joute et 
remplit son rôle très habilement.

Charlie Magnan, accompagné 
d’un photographe, était au nombre 
des spectateurs.

Des photos furent prises des 
deux équipes et seront en montre 
prochainement.

Les futures étoiles de la Ligue 
Notionale du Canada personnifiées 
par la Ligue des Juniors de Ma­
lartic, donnent des démonstrations 
de leur savoir tous les mardi et

Red Wings contre 
Maple Leaf

La ligue de Hockey Junior de 
Malartic mettait sur les rangs ven­
dredi soir dernier deux autres bon­
nes équipes: les Red Wings et les 
Maple Leafs qui se disputèrent la 
2ième joute de la ligue.

Le jeu des Red Wings se révéla 
trop fort pour les Maple Leafs et 
les défirent 3-0; cependant ces hon­
neurs leur coûtèrent une lutte a- 
charnée durant toute la partie.

Arnold St-Jean, le gros canon des 
Red Wings compta deux buts et 
une assitance. Réjean Hamel en­
registra l’autre point des Red 
Wings avec l’assistance de Fran­
çois Laverdière.

Les deux équipes manoeuvrèrent 
rudement et avec rapidité durant 
toute la joute, y mettant toute leur 
énergie et leur savoir pour battre 
leurs adversaires, mais le jeu ma­
gnifique du jeune St-Jean fut le 
facteur décisif en faveur des Red 
Wings.

Deux punitions de deux minutes 
furent imposées dont une à Roger 
Morin des Maple Leafs et une à 
Gilles Magnan des Red Wings. 
Ces punitions étaient pour des in­
fractions secondaires.

Ducky McLean, Joueur valeu­
reux de jadis, arbitra cette par­
tie en homme capable, tant pour 
les joueurs que pour les specta­
teurs.

Les trois étoiles de cette joute, 
telles que choisies par les juges 
se classent comme suit:
1— Arnold St-Jean avec deux buts 
et une assistance.
2— Réjean Hamel avec un but et 
une bonne passe.
3*—Yvon Lagacé des Maple Leafs 
pour son jeu magnifique.

Les parrains de ces équipes, Bill 
Finlay pour les Red Wings et 
Butch Moore pour les Maple Leafs, 
méritent beaucoup de crédit pour 
le temps qu’ils disposent et le 
trouble qu’ils se donnent pour 
enseigner à ces jeunes canadiens 
leurs sport national.

Les parrains des autres équipes 
qui se dépensent dans ce but du­
rant cette saison sont: Jos. Tully 
pour les Malartic Rangers, R. Ro- 
bitaille pour les Black Hawks et 
Ernie Leavoy pour les Malartic- 
Canadiens. Ce mouvement éduca- 
tionel de sport pour nos jeunes 
mérite des félicitations à tous ceux 
qui y prennent part.

MM Harry Kuntz et Gordon Ca­
meron sont partis lundi le 19 pour 
un court voyage d’affaires à To­
ronto.

Mme Gordon Murphy recevait un 
groupe d’enfants mercredi après- 
midi, le 14, en l’honneur de son 
fils Gordon qui célébrait son 7ième 
anniversaire de naissance.

vendredi soir à la patinoire de Ma­
lartic, de 7 à 8 heures P.M.

Encouragez votre fils préféré, 
ou le fils de votre voisin, en assis­
tant à ces joutes, et donnez k ces 
enfants l’encouragement moral 
qu’ils méritent.

ACCESSOIRES ELECTRIQUES
Lessiveuses “EASY & ELECTROHOME 

Réfrigérateurs “LEONARDS”
Poêles “GURNEY”

“RADIOS”
. Et un assortiment complet d’appareils électriques 

Achetez de votre vendeur autorisé “NORTHERN ELECTRIC’’

796 Sème Avenue, Val d’Or Tel: 606

DANDALL DAVIC
™ ^ La maison du bon service

( i Case Postale 980 Tél. 440

i TURCOHE LUMBER REGD
n Matériaux de Construction 
n Building Materials

< i Manufacturier de portes et chassis 
{| Sashes and Doors Manufacturer

{1 237, Sième Rue, VAL D’OR, Qué.

• Moteurs reconstruits: Notre équipement moderne nous permet de reconstruire 
vos moteurs parfaitement et complètement.

• Service d’échange : Nous avons toujours un assortiment de moteurs recons­
truits.

• Satisfaction : Nos moteurs tournant dans l’atelier par pouvoir auxi­
liaire vous assure une satisfaction complète.

AUTOMOTIVE PART REBUILDERS Reg’d
J. P. Roland Fortin, Prop.

552, Sième Avenue, Val d’Or C. P. 194 Tél. 398

Me manfiitz fies la «6K«HPt HHT£ Dt MtOtltS"

Bourlamaque
REDUCTIONS DE 20% à 50%
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Revue “Capitol”
La direction de ce théâtre est 

heureuse de présenter à scs clients 
le film “Crossfire” qui prendra 
l'affiche Dimanche, lundi, mardi et 
mercredi, les 25, 26, 27 et 28 jan­
vier. Ce film est Thistoire d'un 
groupe de soldats stationnés dans 
un grand hôtel et attendant d’être 
licencié de l'armée. Trois d’entre 
eux visitent l'appartement de Sam 
Levene qu’ils ont connu au bar. 
Cooper, se sentant malade, part à 
bonne heure. Dunken, enivré et en­
ragé, dit: “Pas un Juif me dira 
comment prendre sa liqueur”, tue 
Levene, peut-être accidentellement 
peut-être pas, et plus tard essaie 
de jeter le blâme sur Cooper. Dans 
le cours de l’enquête, Robert 
Young donne un discours au sujet 
des Irlandais qui ont aussi eu le 
même sort que les Juifs aujour­
d’hui.

Et comme deuxième attraction,

BOURLRfflAQU€

Heures des représentations

JEUDI et SAMEDI 
Matinées à 2.00 p.m. 

Dimanche, continuel de 
1.00 p.m.

Soirées à 7.00 et 9.00 p.m.

DIMANCHE, LUNDI,
MARDI et MERCRKOI

25, 26, 27 et 28 janvier
Sensationnel 7 Non c’est dynamique 

Neutre sans raison!
Drame si audacieux, si réel, 

C’en est effarant.

“CROSSFIRE”
AVEC

Robert Mitchum, Robert Young 
Robert Ryan, Gloria Grahanme, 

Peul Kelly, Sam Levene.
EN PROGRAMME DOUBLE
Un homme sans conscience 

Une ville sans âme!
Il n’y a que la loi des armes dans

“CHEYENNE”
AVEC

Janis Paige, Dennis Morgan, Jane 
Wyman, Bruce Bennett, Alan Haie, 

Arthur Kennedy.

JEUDI
vendredi, samedi.

29, 30 et 31 janvier
5 FEMMES, Quelle est celle qui 

joue une vie double?
Il n’a que 48 heures pour avoir 
la réponse et pas de temps pour 

vivre s’il devine mal dans

“I Love Trouble”
AVEC

Franchot Tone, Janet Blair, Janis 
Carter, Adele Jerdens.

EN PROGRAMME DOUBLE 

UNE ATTRACTION

SOIREE “FIESTA”
Tous les jeudi, vendredi et samedi 
FIESTA — Cuillère à Sucre

Soirée surprise chaque jeudi 
925.00 en prix 

5 prix 5 gagnants

un film dont la renommée n’est 
plus à faire “Cheyenne”. C’est 
l’histoire, au temps de 1872, Che­
yenne et Laramie, Wyoming, 
étaient appelées “les Poches du 
Diable”, où des bandes de hors-la- 
loi massacrèrent les visiteurs, les 
exploiteurs et même chacun en par­
ticulier.

Aussi, à partir de jeudi, vendre­
di et samedi les 29, 30 et 31 jan­
vier, ce théâtre présentera le film 
“I Love Trouble”. C’est l’histoire 
d’un homme qui engage un détecti­
ve pour investigation sur le passé 
de son épouse.

Le détective découvre que l’épou­
se a été une danseuse et quitta son 
village avec un acteur. Celui-ci est 
localisé mais est tué avant de pou­
voir dire Sut ce qu’il sait. Avec 
l’aide d’une fille de théâtre, l’in­
vestigateur révèle que l’épouse a 
volé des documents à une de ses 
amies et s’en est servi pour en­
trer dans un collège après avoir 
volé $40,000. du club de nuit où 
elle travaillait. Son mari, après a- 
voir découvert la culpabilité de son 
épouse, et pour protéger sa carriè­
re, la tue, et essaye de mêler le 
détective comme coupable.

AU
ROYAL

MOS
DIMANCHE le 25 janvier

Monsieur Grégoire s’évade
AVEC

Bernard Blier, Jules Berry et 
Yvette Lebon

LUNDI, MARDI 
26 et 27 janvier

"HUMORESQUE”
AVEC

Joan Crawford, John Garfield 
Oscar Levant

MERCREDI et JEUDI 
28 et 29 janvier

"Les Démons de l’Aube”
AVEC

Georges Marchai, André Valmy et 
Jacqueline Pierreux

Aussi

"Stork Bites Man”
AVEC

Jackie Cooper, Gene Roberts et 
Sarah Selby

VENDREDI et SAMEDI 
30 et 31 janvier

“New Orleans”
AVEC

Arturo de Cordova 
Dorothy Patrick, Marjorie Lord

DIMANCHE le 1er février

“Premier Rende-Voos”
AVEC

Danielle Darricux, Jacqueline 
Desmarets et Fernand Lcdoux

Au cinéma Royal
“MONSIEUR GREGOIRE S’E­

VADE” Un agent d’assurances 
trop crédule finit par croire qu’il 
a un passé ténébreux. Il croit réel­
lement qu’i la commis deux mer- 
tres et qu’il a été interné dans un 
asile de fous. La police le détrom­
pe et en profite pour arrêter toute 
une bande de malfaiteurs.

“HUMORESQUE” Histoire d’a­
mour qui se déroule entre une fem­
me plutôt rouée et un virtuose du 
violon. “Humoresque” la célèbre 
mélodie de Dvorak sert de leit­
motiv à ce mélodrame qui rempor­
te un vif succès chaque fois qu’il 
prend l’affiche.

“LES DEMONS DE L’AUBE” 
Drame de la résistance Française 
dont l’action se déroule entre Bône 
et Tunis, sur la côte septentrionale 
de PAffrique. Du mouvement, de la 
vie et des sensations: voilà ce que 
comporte “Les Démons de l’Aube”

“SOTK BITES MAN” Comédie 
qui tourne autour d’un jeune ma­
rié qui va être bientôt le père d’un 
bel enfant et qui habite un appar­
tement où les enfants ne sont pas 
tolérés. Voilà qui est très moderne 
dans une grande ville américaine 
où là comme ailleurs les logis sont 
rares . . .

“NEW ORLEANS” Comédie mu­
sicale qui raconte l’histoire de la 
musique américaine dans les états 
du Sud de la république voisine, 
depuis les vieilles chansons de Ste­
phen Foster jusqu’aux plus récen­
tes mélodies les plus rytnmées et 
les plus syncopées.

LA VIE MONDAINE
MALAKTIC

Mlle Thérèe Bergeron, G.M.E., 
employée au Westminster Hospital 
de London, Ont., a passé quelques 
jours à Malartic l’invitée de son 
frère M. Gaston Bergeron. Elle 
en profita pour rendre visite à sa 
tante Garde Yvonne Grignon et à 
J. Lizotte.

Gilles Morin, fils de M. et Mme 
Paul Morin, est retourné au collè­
ge du Sacré-Coeur de Sudbury 
pour continuer ses études.

M. et Mme Aurélien Chénier 
étaient de passage à Malartic jeu­
di le 8 janvier.

Mme Paul Morin passera une 
quinzaine chez ses filles à Ville- 
Marie et Notre-Dame-du-Nord.

Mme G. M. Drutz de Norrie est 
partie le 14 pour visiter des amis 
à Montréal.

M. Del Neigh qui vient de termi­
ner ses études à l’Ecole des Mines 
de Kirkland Lake est maintenant 
au service de la mine Canadian 
Malartic.

M. L. C. Savard, secrétaire de 
la ville, était à Cadillac mercerdi 
et présidait à la nomination des 
candidats qui brigueront les suf­
frages lors de la première élec­
tion de Cadillac qui aura lieu pro­
chainement.

M. Damien Chartré est en voya­
ge d’affaires à Montréal.

Mme A. E. Macmillan recevait 
les Dames Auxiliaires de l’Eglise 
Unie de la Trinité, mardi le 13 
janvier.

On profita de cette assemblée 
pour élire les membres de l’exécu­
tif de l’année 1948. Mme Ruth Ca­
meron fut élue présidente, Mme 
Ida Patriquin, secrétaire et Mme 
Béatrice Bell, trésorière.

On procéda ensuite à la lectu­
re de rapports provenant de dif­
férents comités et il fut annoncé 
que l’assemblée annuelle de l’Egli-

THEATRE jj
1 princess!

SAMEDI, DIMANCHE 

24 et 25 janvier

“THE MAGIC BOW”
AVEC

Stewart Granger, Phyllis Calvert 
Jean Kent

Avec SOLO de VIOLON par 
Yehudi Menuhin accompagné de la 
“National Symphony Orchestra”

EN PROGRAMME DOUBLE

“PASPORT TO HEAVEN”
AVEC

Albert Basserman, Mary Brian, 
Eric Blore

LUNDI, MARDI, MERCREDI 

26, 27 et 28 janvier

TENNEMI SANS VISAGE”
AVEC

Louise Carletti, Frank Villard
EN PROGRAMME DOUBLE

“PAS SI BETE”
Avec

Bourvil, Bernard Lancret 
Mona Goya

JEUDI, VENDREDI 

29 et 30 janvier

‘THE BIG SLEEP”
AVEC

Humphrey Bogart Lauren Bacall

EN PROGRAMME DOUBLE

“That Way With Women”
AVEC

Dane Clark, Martha Vickers, 
Sydney Greenstreet

xaooooooooooooooooooooop

se Unie serait tenue mardi soir le 
20 janvier.

Un questionnaire biblique chau­
dement contesté fut gagné par 
Mme G. Hammer, Mme G. Cowan 
et Mme Strachan. Un autre con­
cours traitant des noms des diffé­
rentes espèces d’arbres fut gagné 
par Mme Alice Cameron. Pour le 
service du goûter l’hôtesse fut as­
sistée par Mmes Hammer et Co­
wan.

La prochaine assemblée aura 
lieu à la demeure de Mme Denzil 
Stamp, Norrie, le 27 janvier.

Baptêmes

YOUNG — Dimanche le 11 fut 
baptisée Marie Geneviève Bar­
bara, née le 8, fille de M. et 
Mme Charlie Young (Wilhelmi- 
ne Chenier). Parrain, M. Philip­
pe Young, marraine Mlle Gene­
viève Germain.

BELASKI — Dimanche le 11 fut 
baptisée Mary Shirley Julia, née 
le 9, fille de M. et Mme Stanley 
Belaski (Edana Rosck). Parrain 
et marraine M. et Mme Joseph 
Perrier, oncle et tante de l’en­
fant.

NESTOR CHAYRES PRESENTE

fr* ■

Vendredi, le 23 jonvrier
C.K.V.D. 8 à 9 hres. p.m.

Concert
Symphonique

“Pop’’
de l'Orchestre Symphonique 

de Toronto 
MUL SCHERMAN 

ch«f d'orchestre
NISTOR CHAYRES, ténor 

Milt* Invité

ôôoôcooôôôôo
Il y a toujours un 
bon programme au

- re/eATRâ
- i /UAMT/C

Dimanche - Lundi 
25 et 26 janvier

m
FASltLOltS

Temcp
11 «(«liPi'C ftw 1

Mardi - Mercerdi 
27 et 28 janvier
Les Nuits Birinanes

AVEC
Dorothy Lamour 
Robert Preston

AUSSI

Dangerous Venture
AVEC

William Boyd, Andy Clyde

Jeudi - Vendredi 
et Samedi 

29, 30 et 31 janvier

BEITY GRABIE

iîwwéqi

-DAN MILE
WALTER LANG-LAMARTROni
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Où en sommes-nous ? LETTRE 
à sa Elle

(par Albert GERVA1S)

Depuis quelques années, le quotidien montréalais “Le 
Canada” publie chaque automne un numéro spécial de litté­
rature dans lequel éditeurs et libraires exposent à pleines co­
lonnes leurs projets et leurs commentaires relatifs à la nou­
velle saison littéraire.

Une initiative de cette envergure est unique dans le 
Québec, et il faut savoir gré à ce spirituel journal de nous 
dessiner ainsi chaque année les grandes lignes ou le plan de 
l’édifice littéraire en perspective.

Ces années récentes, la lecture de ce supplément nous 
mettait en présence d’une véritable cathédrale, tant les maté­
riaux abondaient, tant les architectes du livre s’activaient. 
Nos éditeurs et libraires annonçaient à grandes pages des 
titres par centaines. On eut dit que toutes les librairies des 
bords de la Seine avaient essaimé en Nouvelle-France; au­
teurs français et débutants canadiens voisinaient dans les 
montres, sans plus. La France en peine nous déléguait les 
hérauts de sa pensée. Elle nous permettait de tenir sous les 
mêmes doigts la fleur de lys et la feuille d'érable. Hélas! 
cette bouture d’occasion n’engendra point d’olivier. Monsieur 
de Lacretelle eut beau se réjouir de cette floraison littéraire 
exceptionnelle et nous remercier d’avoir “relever nos frères 
blessés” de France, l’enthousiasme et la prospérité durèrent 
un moment.

I

Papa Duhamel, dit Pasquier, après un silence forcé de 
quatre ans, grogna de l’autre côté de l’Atlantique, puis se 
radoucit, s’excusa, parce qu’il s’embarquait. A Montréal, de­
vant un auditoire bien fourni, il ajusta ses besicles couleur de 
nuit, gesticula, remua les lèvres, prononça quelque chose, 
comme papa Noël dans les vitrines des grandes villes. Ce soir- 
là, avant de s’endormir dans un de nos luxueux hôtels, il 
téléphona au bureau d’Echange pour s’enquérir de la valeur 
en francs de notre dollar. La réponse le fit sourire, pour la 
première fois depuis son atterrissage. Il fit des rêves, cette 
nuit-là, comme il n’avait rêvé depuis un lustre. Le lendemain, 
il grossit son magot de toutes ses royautés passé dues, puis 
de cet air ennuyé mais combien majestueux qu’ont les dieux 
caducs, il se rembarqua, sonnant au passage ses goussets con­
tre la passerelle du paquebot. Derrière lui, il coupa les ponts.

Depuis cette mémorable visite, laquelle marque le cent- 
unième tournant de notre histoire littéraire, nos éditeurs 
travaillent au ralenti. Sur une quinzaine de maisons d’affai­
res que comptait alors l’industrie du livre, il n'en reste plus 
qu’une demi-douzaine. Entre-temps, les volumes nous arri­
vent directement de France, imprimés sur du papier journal 
fleurant les reliures de musée. Et la substance à lire de ces 
arrivages nous autorise à croire que “nos éditeurs de guerre” 
décelaient un meilleur goût dans le choix des textes que leurs 
aînés d’outre-Atlantique.

Cette situation précaire se reflète dans le récent sup­
plément Littérature du journal “Le Canada” qui était cet 
automne de moitié moins volumineux que par le passé. Ce­
pendant, grâce à l’intelligente sagacité de MM. Guy Jasmin, 
René Garneau, Charles Hamel, et aux sérieuses enquêtes de 
leurs confrères, nous avons découvert de nouveau dans ces 
pages de belle tenue, le compendium du 1948 littéraire. Un 
article de dernière colonne mettra en vedette les prochains 
titres probables de nos auteurs. Nous regrettons parmi ceux- 
ci l’absence presque complète de noms nouveaux: les éditeurs 
nous réservent-ils quelques surprises heureuses? Ou l’orgueil 
d’avoir lancé un écrivain perdrait-il de sa vertu dans Lan­
derneau ?

La Semaine prochaine :

BANALITES TOUJOURS NOUVELLES

Ma chère Hildefonsine,
Qui oserait croire tout ce qui 

s’est passé depuis ton départ, le 
lendemain des Dois! La vie a été 
plus que mouvementée et selon tou­
te apparence, il y aura de l’action 
dans le domaine municipal, d’ici 
peu.

Je suis embarqué dans une ga­
lère; on m’a prié de briguer les 
suffrages de l’électorat en vue de 
l’élection à la Mairie et jusqu’à 
hier soir, j’ai toujours refusé; je 
comprends qu’on veut me faire ser­
vir tout simplement de ballon d’es­
sai en vue d’une élection qui au­
rait lieu dans un champ plus vas­
te au cours de l’été.

En plus de cette raison, un ami 
charitable m’en a représenté une 
autre bien différente; celle de di­
viser le vote. Tu sais que mes af­
faires ne sont pas très prospères 
et que je suis assez mêlé à tout ce 
qui touche au municipal; on m’a re­
présenté et avec preuve à l’appui, 
qu’on ne me ferait pas de misères 
si j’affrontais l’électorat; le sort 
est donc jeté et je ferai la lutte à 
mon meilleur ami, le maire sortant 
de charge; si je te dis ces choses 
c’est pour que tu saches que je 
ne suis pas brouillé avec notre mai­
re et que cette lutte n’est que pour 
la forme; tu peux donc continuer à 
entretenir tes relations avec cette 
famille qui nous conserve toujours 
son estima.

N’oublie pas que tu es tenue au 
secret absolu et que personne de 
notre paroisse ne doit être au 
courant de ces petites manigances 
toujours en vogue en période élec­
torale.

En dépit de mon grand âge et 
de cette lutte mimée, je continue 
mon travail et j’emploi mes temps 
libres à écouter la radio et à rédi­
ger quelques notes en vue de la 
préparation de mes mémoires. Ta 
mère ne m’approuve pas beaucoup; 
par contre je suis convaincu que 
mes descendants en retireront de 
grands bénéfices.

Quad j’étais plus jeune, j’ai lut- 
1 té pour bien des causes que je cro­
yais justes; avec l’âge, les fenê­
tres de mon intelligence se sont 
élargies; aussi, je n’envisage pas 
les choses de la même manière 
maintenant; je veux donc, moi aus­
si, livrer un message à la généra­
tion montante.

Je pense aussi a vous tous mes 
chers enfants et à la gloire que 
vous en retirerez. Si vous me de­
mandiez de cesser, je le ferais bien 
volontiers bien que ce serait à re­
gret.

D’ici quelques jours, je dois con­
centrer mon temps sur la lutte à 
la mairie; tu me diras si dans ta 
ville, on parle aussi d’élection; 
c’est un sujet toujours passion­
nant.

Inutile de te dire que tu es tou­
jours chez toi au foyer familial et 
ta vieille mère & hâte de voir arri­
ver Pâques pour te revoir.

Ton père affectueux,
I Paphnus.

A l’Horizon Littéraire de 1948
(par Albert GERVAIS)

L’année nouvelle s’annonce fructueuse quant à la pro­
duction littéraire des nôres.

Elle a débuté avec magnificence et grand luxe par la 
parution chez Beauchemin du CHANT DE LA MONTEE, dû 
à la plume de Rina Lasnier, une académicienne de veine con­
formiste. A ces chants bibliques, viendront peut-être se join­
dre les nouveaux poèmes d’Alain Grandbois titrés PASSAGE 
DE L’HOMME. En poésie également, Louis-Marcel Raymond, 
un rude artiste de la plume, nous présentera sous peu son an­
thologie des POETES DE LANGUE FRANÇAISE DES 
DEUX HEMISPHERES qu’il publiera à ses frais, ainsi qu’il 
arrive de plus en plus fréquemment. Rappelons que l’auteur 
des Ballades de la Petite Extrace, Alphonse Piché, des Trois- 
Rivières, lauréat du Prix David 1947, section poésie, nous 
a livré récemment ses REMOUS, où le vers s’affine et se con­
solide. Cécile Chabot, l’enfant choyée de notre Muse, nous fera 
sans doute admirer bientôt ses CROQUIS ET POCHARES, 
pendant que, qui sait? André Béland publiera son premier 
recueil de poésies qu’il avait jadis intitulé: LA PIEUVRE 
HYPOCRITE. Voilà pour la lyre.

Le domaine du roman s’avère plus plantureux: les pro­
jets se multiplient à pléthore. D’abord, l’heureux Félix Le­
clerc. un des rares écrivains québécois à pouvoir vivre hono­
rablement de sa plume, ajoutera un autre fleuron à sa cou­
ronne de succès en publiant son premier vrai roman: LE 
FOU DE LTLE. (Espérons que ce ne sera pas encore une 
antobiographie ! . .) Puis l’auteur fort talentueux de “La Fin 
de la Joie” s’honorera peut-être d’un second chef d’oeuvre 
en faisant paraître LES HOMMES SONT PASSES : nous par­
lons de Jacquelin Mabit, épouse du plus sagace de nos cri­
tiques : Pierre Baillargeon. Robert Charbonneau, le directeur 
des Editions de l’Arbre, aurait aussi terminé un roman qui 
viendrait voisiner “Ils posséderont la terre” et “Fontile”, 
ses deux dernières fictions.

L’Abbé Savard, le parrain de “Menaud” et le peintre de 
“l’Abatis”, après avoir dirigé l’édition anglaise de son pre­
mier volume par une maison de Toronto, doit lui aussi par­
faire la trinité par une autre publication d’inspiration ter­
rienne. Une primeur prochaine sera NEUF JOURS DE 
HAINE, un roman d’un nouvel écrivain canadien-français, 
Jean-Jules Richard, de Vancouver, qui a fait la guerre et qui 
a vu son bouquin choisi sur manuscrit comme vedette du mois 
par l’Institut littéraire de Québec. Un autre nouveau venu au 
Royaume des Lettres c’est le peintre René Chicoine qui a in­
titulé son livre CIRCUIT 29. Alain Grandbois a aussi dans 
ses carnets une oeuvre satirique: LES PHARISIENS, et 
l’auteur de “La Chesnaie”, Rex Desmarchais, qui nous avait 
annoncé ses “Contes du village blanc” remettra bientôt à 
l’éditeur LES VISAGES VERTS, une étude romancée ayant 
pour thème l’envie. Celui qui nous a étonnés par ses “Contes 
pour un homme seul” doit poursuivre sa carrière d’écrivain 
funambulesque en publiant simultanément en anglais et en 
français, un second volume: il s’agit de Yves Thériault. De 
même, Roger Lamelin, la gloire littéraire atomique de la Ca­
pitale, l'auteur de “Au pied de la pente douce” fera paraître à 
Montréal et à New York son deuxième bouquin, peut-être ce­
lui qu’il annonçait jadis: FANTAISIE SUR LES PECHES 
CAPITAUX. Le bourgeonnant André Béland, dont “Orage 
sur mon corps” s’est dissipé en trois semaines, au dire de 
l’éditeur Serge, a signé un contrat avec Gallimard, de Paris, 
lors de son récent séjour en Europe. Le roman s’intitule 
EDOUARD EST IVRE, après avoir d’abord été titré: “Les 
mammelles du clown vert”. Félicien Mondor doit aussi lancer 
une nouvelle humoristique: “PRIX DAVID”. Et votre ser­
viteur soussigné commettra une autre frasque en faisant con­
naître aux lecteurs d’“Au Soleil de Minuit” les charmes fa- 
tals de LA DESSE BRUNE. Marius Barbeau ajoutera à ses 
publications déjà nombreuses un roman pittoresque, REVE 
DE KAMALMOUK, tandis que l’autre Barbeau, Victor de son 
petit nom, ci-devant ex-président de notre Académie, nous 
fera peut-être renifler la fiction caustique dont il a déjà parlé: 
LES PUANTS ...
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Une belle et rapide 
capture

Vendredi de la semaine derniè­
re vers les 11.00 p.m. M. Jean Ma­
rie Néolet, notre chef de police re­
cevait un appel téléphonique d'une 
dame d’Amog lui apprenant qu’elle 
venait de se faire voler la somme 
de $65.00 en beaux et bons billets 
de banque.

Sans perdre une minute, notre 
chef de police entreprit une en­
quête lui permettant de livrer à la 
justice, deux heures plus tard l’au­
teur de ce forfait.

Comme la somme disparue était 
ordinairement gardée dans un en­
droit bien connu d’une domestique 
de la maison et comme celle-ci 
n’était pas encore rentrée à cette 
heure tardive de la soirée, le chef 
Noelet entreprit de retracer les 
allées et venues de cette jeune 
personne. Quelques appels télépho­
niques dans nos postes de taxis lui 
aprirent que dans le cours de la 
soirée, cette jeune fille s’était fait 
transporter à Val d’Or. En se ser­
vant de l’interurbain il donna à la 
sûreté municipale de Val d’Or le 
signalement de la jeune fille que 
l’on découvrit dans un hôtel de la 
ville minière. Conduite au poste de 
Val d’Or on la mit aux mains d’une 
matrone qui trouva dans le collet 
de fourrure de son manteau la 
somme de $50.00, le solde de celle 
de $65.00 moins $15.00 pour frais 
de taxi et autres menues dépenses. 
Adroitement questionnée par le 
chef Gustave Girouard de Val d’Or, 
la jeune fille avoua son larcin 
et le lendemain, samedi, sous la

Le concert 
Arthur Leblanc

C’est bien mardi prochain le 27 
janvier que nos mélomanes auront 
le plaisir d'entendre le célèbre vio­
loniste Arthur Leblanc à l’Audito­
rium de l’Ecole Normale.

La direction de la Socitété Con­
certo demande aux dames de se 
départir de leurs chapeaux, vu que 
dans la salle de l’Auditorium qui 
n’est pas en amphithéâtre, une fo­
rêt de chapeaux forme un écran qui 
cache souvent l’artiste au program­
me à certains auditeurs aussi an­
xieux de le voir que de l’entendre.

On peut encore se procurer des 
billets d’admission à ce concert et 
même des billets de saison en s’a­
dressant à Madame J. E. St-Pier­
re régente des Filles d’Isabelle 
d’Amos.

DEPLACEMENTS

M. le juge Félix Allard est de 
retour de Rouyn où il a présidé le 
terme de la Cour du Magistrat.

M. J. André St-Onge est pré­

conduite de M. Néolet elle faisait 
son entrée à la géole du district 
où elle atend son procès, sous l’ac­
cusation de vol comme servante.

Elle comparaîtra cette semaine 
devant M. le juge Félix Allard 
pour répondre à cette accusation.

Cette belle et rapide capture a 
valu à notre chef de police, M. 
Jean Marie Néolet les félicitations 
de plusieurs de nos concitoyens.

JEAN-PAUL

avons pour

agréable d'annoncer 

la nomination de M. 

Jean-Paul Roy au

poste d'agent de la 

division Belcourt. Sa 

juridiction s’étend sur 

Amos et les alen­

tours. M. Roy est 

très versé dans l’assu­

rance sur la vie et la 

rente viagère. Tous 

ceux qui veulent pro­

téger l’avenir contre 

les coups du sort 

seraient sages de le 

consulter. — Rési­

dence: 51, Quatri­

ème avenue, AMOS.

CAISSE NATIONALE 
D’ASSURANCE-VIE

Le Courrier de 
Senneterre

Bénédiction du 
Collège St-Louis
Le 11 janvier, au milieu d’une 

assistance considérable, M. le cha­
noine A. Délisle a procédé à la bé­
nédiction de la nouvelle Ecole 
Saint-Louis.

Une adresse de remerciements 
fut lue par le Révérend Frère 
Fournier, directeur du Collège et 
M. Claude Bergeron, élève de 10c 
année, exprima les sentiments des 
élèves. A cette occasion, le public 
put visiter la nouvelle école bâtie à 
l’épreuve du feu et finie en brique 
à l’extérieur.

Cette inauguration marque une 
étape dans le développement de 
Senneterre.

RECEPTION

Dimanche, le 11 janvier M. et 
Mme L.-M. Fortin recevaient à 
une soirée de bridge le personnel 
du magasin Fortin et Frères Ltée 
et de l’impérial Oil Ltée.

Parmi les invités, on remarquait: 
M. et Mme J.-H. Filiatrault, M. 
et Mme Jean Lapointe, M. et Mme 
Lucippe Bujold, M. Jacques Ri­
chard, Mlle Lucille Lamarche, M. 
Yvon Lavoie, Mlle Raymonde Des­
rochers, MM. Edmond et Uldéric 
Fortin, M. Blanchette, Mlles Irè­
ne Tessier, Claire Pelchat, Aman­
de Pelchat, M. et Mme Arthur Gos­
selin, M. et Mme P. Fortin, M. et 
Mme G.-D. Bolduc.

sentement en voyage d’affaires à 
Montréal.

M. Roger St-Onge fait un séjour 
de quelques semaines à l’Hôtel- 
Dieu de Québec.

M. Lionel Boisvert est de retour 
d’un voyage d’affaires dans la mé 
tropole.

M. Jean Roger Beauchemin est 
de retour d’un séjour de quelques 
semaines à Montréal.

Mlle Louise Pelletier est retour­
née à Victoriaville après une visite 
de quelques semaines en notre vil­
le, l’invitée de sa soeur Madame 
Gérard Falardeau.

Madame T. A. Lalonde passe 
quelques jours à Val d’Or, l’invitée 
de sa fille Madame André Gourd.

M. Ivanhoe Frigon jr. est en vo­
yage d’affaires à Montréal et à 
Toronto.

M. Jacques Bouchard est de re­
tour d’une promenade à Ste-Gène- 
viève de Batiscan.

MM. Jacques Thivierge de Val 
d’Or et Georges Pope de Rouyn é- 
taient de passage parmi nous au 
cours de la semaine dernière.

Mlle Pierrette Tardif a passé 
quelques jours à Val d’Or, l’invitée 
de Mlle L. Laforest.

M. et Hme Marc Laforest ont 
rendu visite à M. Primat Cossette 
au cours de la semaine dernière.

M. et Mme Marcel Marchand et 
leur fils Jacques, de Rock Island 
ont passé les fêtes parmi nous les 
invités de M. Primat Cossette.

Madame L. Fournier est présen­
tement en promenade à Montréal, 
Famham et Waterloo.

IN HOMME QU’IL FAIT

*
B. VEILLETTE

Il a servi des centaines de déten­
teurs de polices satisfaits et les a 
aidés à dresser leurs plans pour 
l’avenir. Son éducation profession­
nelle et son expérience le rendent 
capable de vous offrir des conseils 
utiles. Prenez la résolution de le 
voir bientôt. C’est un homme qu’il 

faut connaître.

Amos

National life
Assurance Company

of Canada
Siège Social

Teoronto
Fondée en 

1897

A cette intéressante soirée, un 
cocktail fut servi et la soirée se 
termina par un buffet.

DECES

Dimanche le 4 janvier, est décé­
dée Marie-Agathe Daigneault â- 
gée de neuf mois, enfant de feu 
Irenée Daigneault et de Mme Dai­
gneault (Berthe Lyonnais). Les 
prières liturgiques eurent lieu le 
lendemain, 5 janvier. Nos sympa­
thies à la famille éprouvée.

DEPLACEMENTS

M. le vicaire L. Côté est revenu

d’un séjour passé dans sa famille 
à Chicoutimi.

M. et Mme Gustave Lamarche 
sont de retour d’un voyage à 
Chambord.

NOUVELLE INDUSTRIE

Une nouvelle industrie a ouvert 
ses portes à Senneterre; il s’agit 
de “Melody Cocktail”, fabrique de 
liqueur douce dirigée par St-Amant 
et Fils, de Senneterre. Nous sou­
haitons plein succès à cette nou­
velle entreprise.

HOCKEY! HOCKEY!
dimanche 25 janvier 1948

A LA PATINOIRE D’AMOS

Programme Double

2.30 p.m.

★

SULUVAN -vs

Société d’Entreprises Générales

8.00 p.m.

LA SARRE
VS

AMOS “AH Stars”

COURRIER DE LA SARRE
Statistiques
paroissiales

Monsieur la chanoine Cormier, 
Curé de La Sarre a donné, diman­
che dernier le rapport des activi­
tés de l’Oeuvre et Fabrique de La 
Sarre pour l’année 1947.

La dette globale de la Fabrique 
est présentement de $22,000.00 em­
prunt à 3% étant la balance sur 
une émission de $75,000.00 — Les 
revenus ordinaires de la Fabrique 
dépassent les dépenses ordinaires 
d’une somme annuelle de six à sept 
milles piastres. — Le surplus d’ad­
ministration de 1947 a dépassé la 
somme de $4,000.00 malgré cer­
tains travaux effectués pour l’em­
bellissement des terrains de la Fa­
brique.

Le recensement paroissial éta­
blit à 667 le nombre de familles. 
37 nouvelles familles sont venues 
s’installer à La Sarre, contre 12 
départs, ce qui laisse une balance 
favorable de 25 augmentations. 
Sans compter la population flot­
tante, il y a 3878 âmes.

Au cours de 1947, il y eut 131 
baptêmes, 21 mariages et 28 sé­
pultures. 78,000 communions fu­
rent données.

Le rapport de M. le Curé est 
très encourageant.

HOCKEY

Après avoir subi plusieurs défai­
tes localement, le club de hockey de 
La Sarre voit la bonne étoile lui 
sourire. Une visite à Normetal lui 
fut favorable et une rencontre avec 
le club de Duparquet d’où La Sarre 
sortit vainqueur redonna confiance 
aux membres de l’équipe. La saison 
d’hiver se terminera prabablement 
par de beaux exploits. Nous sou­
haitons bonne chance à nos va­
leureux soldats du patin.

Pénurie d’électridté
Tout un émoi fut causé à La 

Sarre samedi dernier lorsque vers 
les six heures du soir, la popula­
tion fut privée d’électricité. Télé­
phones d’informations de toutes 
parts. Il n’y a plus d’eau, plus d’é­
lectricité. Les gens demeurèrent 
perplexes car un grand nombre ont 
leur système de chauffage basé 
sur l’électricité, et l’Aqueduc du 
village est mû par une pompe dé­
pendant de l’électricité.

Après des pourparlers avec les 
autorités, un compromis fut établi 
par lequel, pour un certain temps 
seulement, hélas, il serait possible 
de fournir une vingtaine de minu­
tes de courant à toutes les deux 
heures pour permettre la continua­
tion du chauffage. Ceci ne réglait 
pas la question de l’aqueduc. Heu­
reusement M. le Maire Doyon a 
rencontré les représentants de la 
Coopérative Fédérée de Québec qui 
possède à La Sarre des moteurs é- 
lectriques pour ses besoins person­
nels, et ces représentants ont con­
senti d’alimenter le système d’aque­
duc pour les quelqeus mois à venir.

Le public espère que cette ques­
tion d’électricité sera résolue au 
cours de l’année, afin que répéti­
tion de la situation actuelle ne se 
produise pas l’hiver prochain.

Résultat des 
élections à Cadillac

Les élections à la mairie et à 
l’échevinage qui avaient lieu pour 
la première fois dans l’histoire du 
village de Cadillac, donnèrent les 
résultats suivants: A la mairie, 
Camille Trempe défit son adver­
saire Roger Poitras avec une ma­
jorité de 29 voix, soit 288 en faveur 
de Trempe et 199 en faveur de 
Poitras.

A l’échevinage des 13 candidats 
qui briguèrent les suffrages six 
furent élus conseillers: Gérard Dé­
lisle 207 votes, Télesphore Gau­
thier 197 votes, Gustave Holtman 
190 votes, Thomas Jourdain 242 
votes, Jos. Lemire 277 votes, A- 
chille Parent 178 votes.

Les sept autres candidats furent 
défaits: Alphonse Dufour 115 vo­
tes, Gédéon Giguère 152, Léo Mi­
ron 176, C. Newman 91, F. Pari­
sien 130, Harold Sparks 169, et 
Arthur St-Pierre 124.

SENNETERRE . . .
BAPTEMES

BROUSSEAU — Dimanche le 4 
janvier, fut baptisé Joseph Conrad 
Paul, fils de M. et Mme Gaston 
Brousseau (Yvonne Marchand). 
Parrain et marraine: Conrad Le­
blanc et Adrienne Primeau.
ST-JE AN — Dimanche le 11 jan­
vier fut baptisé Marie Marielle 
Rose, fille de M. et Mme Palma 
St-Jean (Yvonne Bacon). Parrain 
et marraine: M. et Mme Georges

LES FILLES MODERNES ONI lOUIOURS
PARADOL ____________ __
DANS LEUR SAC A MAIN ^

Dr CHASE

Pârâdol
^ POUR MAL DE TETE >

^ ET AUTRES DOULEURS
mm.^ • < 7^^ " Vt

Rouleau, oncle et tante de l’en 
fant.
ROLLAND — Dimanche, le 18 jan­
vier fut baptisé Joseph-Viateur- 
Jacques fils de M. et Mme Rolland 
(Hélène Fortier) Parrain et mar­
raine M. et Mme Viateur Cloutier, 
onde et tante de l’enfant.

Hockey
Mercredi soir, le 14 janvier, une 

partie de hockey fut disputée en­
tre les clubs de “White Rose” et 
“C.N.R.” et elle se termina par un 
blanchissage 3 à 0 en faveur du 
CNR.

Vendredi, le 16 janvier, à la par­
tie disputée entre le “White Rose” 
et l’“Imperial Oil”, le club Impe­
ria! Oil l’emporta par un pointage 
de 3 à 2.

Dimanche, le 17 janvier, le club 
CNR qui semblait invinsible, visi­
tait celui de l’Imperial OU. La 
partie fut des plus intéressante et 
bien qu’elle fut en faveur du CNR

PROMOTION A 
M. H. GEORGE

M. Marineau, de la Compagnie 
“Western Quebec Mines Accident 
Prevention Association” est heu­
reux d’annoncer la nomination de 
M. N. H. George, de Levack, On­
tario, comme directeur de préven­
tion.

M. George arrivera à Val d’Or, 
pour commencer son nouveau tra­
vail le 10 février et à sa résiden­
ce, vers le premier d’avril.

M. Gearge n’en est pap à sa pre­
mière année comme directeur car 
il compte déjà dix années de ser­
vice.

jusqu’à la troisième période, le 
club Imperial Oil réussit tout de 
même à égaliser la partie par le 
pointage de 4 à 4.

Une foule nombreuse s’était ren- 
dut à la patinoire assister à cette 
intéressante joute.

BEAU CONCERT

L’Harmonie de La Sarre nous 
a donné un très beau concert le 
6 janvier dernier. Les pièces au 
programme ont été très bien exé­
cutées et ont plu à l’auditoire. Le 
soliste principal, M. Jean Marie 
Blais, clarinettiste, a prouvé de 
nouveau toute sa virtuosité sur cet 
instrument. Le duo de trompettes 
de MM. Benoit Breton et Gilles 
Lavigne a été bien goûté. Nous re­
grettons que semblables concerts 
ne soient pas répétés plus souvent.

ASSOCIATIONS
Les Chevaliers de Colomb doi­

vent avoir leur assemblée cette se­
maine à leur local. Les Filles d’Isa­
belle tiendront leur assemblée men­
suelle le 26 janvier prochain, et le 
Cercle Lacordaire aura sa réunion 
le premier février. Du bon travail 
s’exécute aux assemblées de ces as­
sociations, promouvant les intérêts 
moraux et sociaux de la paroisse.

OFFICIER MUNICIPAL

M. Joseph Fraser a été nommé 
chef de police de La Sarre pour 
remplacer M. Léo Paul Brousseau, 
démissionnaire. M. Fraser est en­
tré en fonction le 10 janvier.

LE CIVISME
c’eôtumcâpeû&é

C

Mettez des cendres sur les marches et les 
trottoirs couverts de glace

des cendres sur un trottoir couvert de glace, 
vous donnez un bon exemple au voisinage, 
vous assurez votre protection et celle 
d'autrui. Cela ne prend pas de temps, mais 
c’est quand même une bonne preuve de 
civisme.

La glace est dangereuse! Les marches et les 
trottoirs couverts de glace causent chaque 
jour des chutes douloureuses et graves. 
Faites attention quand vous marchez, et 
faites votre part pour la protection des 
piétons. Quand vous répandez du sable ou

Vous pouvez participer à cet effort de service public. Prenez note de 
quelques petites choses qui, à votre avis, contribuent au civisme.

Publiée sous les auspices de

BRADING BREWERIES
LIMITED

Cette série d'annonces est conçue dans le but tVaider à faire de votre localité* le 
meilleur des endroits où mus puissiez vivre.

rllNifllRlS
VAISSELLE

COUTELLERIES
USTENSILES L. P. CLOUTIER & CIE SERRURERIE

OUTILLAGE
FERRONNERIE

Téléphone 30
AMOS

8987
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REGLONS CE PROBLEME 
UNE FOIS POUR TOUTES

La pénurie d’électricité qui nous afflige 
en ce moment remet à l’ordre du jour cette 
fameuse question d’un service public qui de­
puis la dernière décade est loin de répondre 
aux besoins de notre ville.

En 1940, lors de la dernière panne qui a 
duré tout le mois de mars, on avait condamné 
le système en force et l’on se proposait d’y 
remédier au plus tôt. En 1948, nous en som­
mes encore au même point et nous avons en­
core suspendue au dessus de nos têtes com­
me une épée de Damoclès, la menace de man­
quer de courant au moment où nous en avons 
le plus besoin. On a compté tour à tour sur 
l’aide des deux gouvernements qui se sont 
succédé sur la colline parlementaire de Qué­
bec. On a parlé de municipalisation de pou­
voir électrique et l’on a regardé avec intérêt 
l’U.C.C. entreprendre son mouvement d’élec­
trification rurale dans l’espoir qu’un courant 
nous serait apporté aux portes de la ville 
auquel nous n’aurions plus qu’à nous raccor­
der. Et aujourd’hui nous sommes aussi avan­
cés qu’en 1940 avec le même résultat : une 
panne monumentale et une désorganisation 
complète de notre vie économique.

Il convient de louer les efforts surhu­
mains que déploient en ce moment nos auto­
rités municipales et nos divers corps publics 
pour remédier à la situation. Souhaitons ce­
pendant qu’une fois le courant revenu en 
ville, on n’attende pas davantage pour ré­
gler à tout jamais cette fameuse question 
d’électricité qui depuis toujours retarde le 
développement de notre ville et incruste no­
tre municipalité dans le cadre d’un bon gros 
village de campagne qui compte trop sur la 
Providence et la température pour le règle­
ment d’un problème aussi angoissant.

Réglons ce problème une fois pour tou­
tes. L’avenir de notre ville est intimement lié 
à l’abondance, la qualité et le coût d’un cou­
rant répondant adéquatement à tous nos be­
soins.

Joseph DUGUAY.

ELECTIONS MUNICIPALES...
Dans quelques jours, on procédera à la 

mise en nomination en vue de l’élection d’un 
maire et de trois échevins pour la ville de
Val d’Or.

Comme tous nos lecteurs le savent, notre 
journal maintient une stricte neutralité, et 
nous nous efforcerons, au cours de la campa­
gne, de donner un compte-rendu fidèle et 
impartial de toutes les assemblées et des com­
muniqués des candidats.

Nous émettons le voeu que tous ceux qui 
brigueront les suffrages et leurs organisa­
teurs — ils sont souvent chargés d’exécuter 
de sales besognes — maintiendront un haut 
niveau dans leurs discussions et qu’ils évite­
ront de confondre le presonnel avec le muni­
cipal.

Les questions qui s’agitent sont du domai­
ne politique, donc du contingent. Si elles re­
levaient du dogme, elle ne prêteraient pas à 
discussion. Que les candidats aient le courage 
de leurs convictions ; qu’ils songent que d’au­

tres aussi peuvent avoir raison ou prétendre 
avoir raison. Trop de dogmatisme en politi­
que conduit généralement à des désastres. 
D’ailleurs, les électeurs, à la longue, se ren­
dent toujours compte que ceux qui ont des 
formule toutes prêtes pour régler tous les 
problèmes, de quelque nature soient-ils, n’ap­
partiennent qu’à une école, celle des primai­
res.

L. F.

LA CAMPAGNE NATIONALE DE 
SECOURS AUX ENFANTS

La guerre a laissé derrière elle des maux 
qui dépassent en conséquences les pires hor­
reurs des cinq années de conflit. Aujourd’hui 
des peuples sont au bord de la ruine et du 
désespoir, et menacent d’entraîner dans leur 
chute la civilisation occidentale elle-même.

Ce qu’il y a de plus tragique et de plus 
injustifié dans cette situation créée par une 
lutte titanesque qui a ébranlé le monde sur 
ses bases, c’est le sort fait aux enfants. In­
nocentes victimes, plus de 400,000,000 de pe­
tits êtres sont actuellement plongés dans une 
incroyable misère physique, morale et intel­
lectuelle. A chaque heure, des milliers et des 
milliers d’enfants en Europe et en Asie meu­
rent de froid et de faim. Et ceux qui sur­
vivent à cette impitoyabe sélection porte la 
marque indélébile de la sous-alimentation et 
du rachitisme.

Dans les pays dévastés par la guerre, des 
millions de petites filles et de petits garçons, 
les uns orphelins ou séparés à jamais de leurs 
parents, les autres partageant le dénuement 
de la famille, vont souliers troués quand ce 
n’est pas pieds nus, les vêtements en haillons 
et sont sans gîte. Affamés, ils sont réduits 
à chercher leur subsistance dans les déchets. 
Ces corps squelettiques, ces yeux hagards, 
ces bouches décalcifiées sont guettés par la 
tuberculose et les épidémies. Les futures mè­
res sont impuissantes à assurer à leur en­
fant la nourriture indipensable à son déve­
loppement, même à sa survivance.

Par le cinéma, les revues et les journaux, 
il a été possible de se faire une idée des souf­
frances physiques endurées par les enfants 
de la guerre. Mais ce que ni la pellicule ni 
aucune littérature n’ont pu rendre, c’est la 
misère intellectuelle et morale de ces enfants 
appelés à devenir les citoyens de demain. La 
vie de la jungle à laquelle ils sont soumis leur 
enseigne la cruauté et la haine. Comme les 
écoles ont été détruites ,qu’un grand nom­
bre de professeurs sont exilés ou sont morts 
pour la liberté, ils sont laissés à eux-mêmes ; 
dans l’igrorance, leur esprit s’ankylose. A 
moins d’un prompt remède, ces futurs cito­
yens deviendront des individus sans foi ni 
loi.

Afin de venir en aide au plus tôt à cette 
jeunesse en détresse, une grande souscription 
sera lancée à travers le Canada le 9 février 
prochain. La campagne canadienne pour les 
enfants, sous le patronage conjoint du C.C 
R. U. (Comité canadien de la reconstruction 
par l’Unesco) et de l’U. N. A. C. (Campagne 
des Nations-Unies pour les enfants) a pour 
objet de recueillir des aliments, des vête­
ments du matériel scolaire de toutes sortes 
ainsi que d’aider au rétablissement de l’en 
seignement primaire et supérieur. Le mon 
tant de la souscription, fixée à au moins 
$10,000,000. sera entièrement dépensé au 
pays pour l’achat de produits canadiens.

Ces produits seront ensuite distribués sous 
la surveillance de l’ONU.

Tous les Canadiens devraient se faire un 
devoir de souscrire généreusement à une ceu 
vre aussi hautement humanitaire et dont dé 
pend l’avenir du monde. Il convient de rap­
peler ici les paroles récentes d’un prélat fran 
çais sur la situation politique: “Malheur à 
ceux qui ferment leur coeur dans un égoisme 
satisfait et qui fabriquent des prétextes pour 
tranquilliser leur conscience!” Commen; 
donc, sans remords, rester sourds à des mil 
lions de voix qui crient vers nous?

LE SCOUTISME AU PAYS
CHRONIQUE

HEBDOMADAIRE
Par Fernand

Voilà quelques années, les scouts 
de tous les pays du monde furent 
heureux d’apprendre que S.S. le 
Pape Pie XI, dans une audience 
aux scouts italiens, avait déclaré 
que le scoutisme catholique était 
’un des meilleurs mouvements 

pour la jeunesse catholique du 
monde entier. Voilà qui prouve 
réellement l’efficacité d’un tel 
mouvement!

Le scoutisme est un mouvement 
pédagogique lancé en Angleterre 
par Lord Baden Powell lors de 

guerre des Bohères et amené 
dans notre pays sous la forme du 
scoutisme catholique aux environs 
de 1926.

Avant de faire connaitre la for­
mation que peut donner aux jeu­
nes le mouvement scout, voyons 
ensemble ses origines.

Une floraison magnifique d’es­
sais de toutes sortes avait jailli 
dans notre province pour donner 
à notre jeunesse canadienne-fran- 
çaise une formation qui lui con­
vienne. Il ne manquait que le cadre 
et l’esprit d’un mouvement parfai 
tement adapté aux goûts et aux 
besoins de cette jeunesse, sur la­
quelle on jetait encore et toujours 
les yeux comme devant être celle, 
qui rendrait à notre nation la 
situation à laquelle elle avait droit 

Au nombre de ces hommes, scin­
tillait comme une étoile de pre 
mière grandeur la grande figure 
de l’abbé Lionel Groulx. Au cours 
d’un voyage en Europe, à l’école 
de Genève probablement, il avait 
entendu parler de ce mouvement 
pédagogique de Baden Powell 
mais comme une foule de choses 
que l’on apprend sont vouées 
l’oubli, il ne songeait plus à ce que 
l’on pourrait tirer de cette créa 
tion pour former notre jeunesse 
canadienne-française.

Or, un peu plus tard, la Provi­
dence allait se charger de soule­
ver son enthousiasme et d’en faire 
un instigateur de la Fédération 
des EEclaireurs canadiens-français

C’était durant l’été de 1925 
l’abbé passait ses vacances à St 
Donat de Montcalm, au lac Ar 
chambault, où des scouts, proba 
blement de la “Boys Association’’, 
campaient admirablement bien 
L’abbé Groulx visitait souvent les 
scouts et profitait de ces rencon 
très pour les interroger sur leur 
mouvement. Comme leur vie res 
semblait à celle de nos pionniers 
nos découvreurs, les conquérants 
de notre sol! Et quelle formation 
ils en recevaient, vie d’initiative 
de débrouillardise d’audace, d’en 
treprise, etc., etc. Sa décision 
est maintenant prise; il verra 
favoriser l’essai du scoutisme ca 
tholique dans au moins une parois 
se de la province.

A son retour à Montréal, il ren 
contre le R. P. Adélard Dugré, de 
la Compagnie de Jésus et lui ré 
vêle son admiration pour ces petits 
hommes qu’il a vus à l’oeuvre dans 
les bois. D’emblée, il conquiert son 
adhésion et sa promesse de pro 
poser un essai dans sa paroisse.

On fait venir d’Europe, les li 
vres nécessaire à l'étude du mou 
vement, puis on forme un comité 
pour étudier ce qu’est réellement 
le scoutisme et juger de son adap 
tation à notre mentalité et à notre

DECLARATION DE 
REAL CAQUETTE M.P.

L’immigration d’étrangers dans 
notre district minier a un seul but, 
celui de remplacer nos mineurs et 
nos ouvriers puisqu’actuellement 
nous avons des chômeurs dans no­
tre district.

Il faut protester energiquement 
contre cette immigration tant que 
nos mineurs et nos ouvriers n'au­
ront pas l’assurance de la sécurité 
et de la liberté.

Le gouvernement est responsable 
de cette situation et le gouverne­
ment provincial se doit d’arrêter 
une immigration dans cette pro­
vince qui nuira d’avantage a la 
stabilité économique et sociale de 
chez nous.

L’union des électeurs veut une 
amélioration de nos conditions de 
vie et ce n’est pas par une immi­
gration qui fera eds chômeurs que 
nous y arriverons. Il est temps de 
poser des actes. L’Heure des déci­
sions est arrivée.

Réal Caouette 
Député de Pontiac

CONFERENCIER A LA 
CHAMBRE DE COMMERCE

M. Hervé Ferland, ex-maire de 
Verdun et directeur de la publi­
cité chez McLeod Transportation, 
sera le conférencier invité de la 
Chambre de Commerce de Bour- 
lamaque, vendredi soir, le 23 jan­
vier, au dîner qui aura lieu à l’hô­
tel Coulson de Bourlamaque.

M. Ferland traitera de questions 
municipales.

cadre social et religieux.
Enfin, le 12 septembre 1926, M. 

Guido Morel, principal d’une école 
du diocèse de Montréal, part avec 
un petit groupe d’élèves pour ex- 
cursionner sur le Mont-Royal! Là, 
il communique aux enfants ses 
idées sur le mouvement scout, leur 
fait voir l’efficacité du mouvement 
les garçons comprirent magnifi­
quement la beauté du scoutisme 
et une semaine plus tard, se tenait 
la première réunion scoute.

Déjà, le mois du camp scout 
approchait! Notre troupe achète 
un peu de matériel, emprunte le 
reste et on part à qui mieux mieux 
pour camper ... On dresse la 
tente et un interminable mât, long 
et fin comme une grande aiguille. 
Pour la première fois, le drapeau 
scout bleu d’azur, couleur de la 
Vierge Immaculée, flotta au des­
sus des bouleaux des Laurentides.

Ainsi se fonda le meilleur mou­
vement pour la jeunesse catholi­
que du monde entier.

Le mouvement scout compte 
maintenant plus de vingt années 
d’existence et de tous les groupe­
ments d’entre-aide, il est le seul 
qui a partout bénéficié d’une for­
mation identique; c’est-à-dire, que 
partout dans le monde, en Europe 
en Chine, au Canada, les adoles­
cents qui ont fait leur promesse 
scoute, ont reçu cette même for­
mation de franchise, de dévoue­
ment et de pureté; partout ils ont 
promis de Servir Dieu, L’Eglise 
et leur prochain.

Un Père Jésuite disait un jour 
qu’il n’y a rien comme le mou­
vement scout pour prévenir et 
combattre la criminalité juvénile; 
donc le scoutisme catholique N’EST 
PAS UN LUXE, MAIS UNE NE- 
CESSITE!

Qu’on se le dise!
Fernand
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Chez les Filles 
d’Isabelle de 

Malartic
Un superbe début pour 1948! 

Notre première assemblée fut un 
enchantement, qui, malgré l’heu­
re tardive, nous a pam se terminer 
trop tôt.

Après la lecture des procès-ver­
baux de la dernière assemblée, la 
secrétaire-archiviste, Mlle Kaymon- 
de Benoît, fit la lecture des lettres 
de souhaits venant des Régentes 
des différents cercles de la Provin­
ce.

Mme Jos. Lizotte donne ensuite- 
re rapport du Comité de bienfai­
sance et cite la générosité d’une 
soeur, membre de ce Comité, qui 
a consacré 08 heures de son temps 
auprès d’une malade de la paroisse. 
Mme Lizotte désire remercier le 
magasin Cleman et Frères, pour le 
don d’une pièce de flancllettc.

Après avoir souhaité la bienve­
nue à Mme Olidon Houle et à 
Mlle Noclla Carpentier, notre Ré­
gente, Mme Alcide Béland, offrit 
ses souhaits à M. l’aumônier et à 
tous les membres et les remercia 
pour la coopération, que toutes, lui 
ont apportée durant l’année écoulée 
Mme Béland félicite ensuite les 
Filles d’Isabelle de s’être rendues, 
en aussi grand nombre à la com­
munion du mois, et elle remercie 
les chantres ainsi que l’organiste, 
Mlle Liliane Perreault, pour le beau 
programme musical exécuté durant 
la messe. La prochaine communion 
mensuelle est fixée au 8 février, 
toutes sont priées de porter leur 
insigne. Mme Béland offre aussi, 
ses félicitations à Mme Hertel 
Fournier, Présidente du Comité des 
Organisations Sociales, pour le suc­
cès obtenu, lors du dépouillement 
de l’Arbre de Noël.

Pour répondre au désir exprimé 
par Mme Mary H. Buttler, Régen­
te d’Etat, un Cercle d’étude a été 
formé. Les séances se feront sous 
forme d’un questionnaire, M. l’ab­
bé Marsolais a bien voulu en accep. 
ter la présidence. Nul doute, que 
les Filles d’Isabelle viendront nom­
breuses à la prochaine assemblée 
les questions et les commentaires 
qui suivent seront un attrait de 
plus, à nos réunions.

Le Comité de Bienfaisance orga­
nise une partie de cartes avec con­
cert, pour le 25 janvier à la Salle 
des Chevaliers de Colomb, à 8 
heures précises. L’organisation en 
est confiée à Mme Georges Bolduc. 
Chaque Fille d’Isabelle est priée 
d’organiser une table et d’appor­
ter ses cartes. Il serait préférable 
que les membres portent leur insi­
gne.

Une autre intéressante organi­
sation aura lieu prochainement, 
sous les auspices du Comité de Re­
crutement, Mlle Hamel, présiden­
te, en est l’organisatrice. Cette élé­
gante réunion mondaine portera le 
nom de "Thé musical”.

Mme Iréné Grondin a été élue, 
par acclamation, deuxième syndic; 
nos félicitations à la nouvelle of- 
ficière.

A l’occasion de Noël, les Filles 
d’Isabelle ont envoyé un cadeau 
individuel à toutes les personnes 
déplacées d’Europe, récemment ar­
rivées à Malartic. En leur nom, no­
tre aumônier, M. H. C. Marsolais, 
remercia le Cercle de sa générosité 
à leur égard, et il nous dit com­
bien ces étrangers sont touchés du 
sympathique et chaleureux accueil 
de la population catholique de Ma­
lartic. M. Marsolais termine en

expliquant les circonstances tragi­
ques qui ont occasionné l’expa- 
triement de ces pauvres gens. "Ces 
émigrés, dit-il, feront de bons ca­
nadiens qui jamais n’oublieront la 
bienveillance avec laquelle ils fu­
rent accueillis à Malartic.

Mme Emile Baulne, bibliothé­
caire, fit de courts commentaires 
sur quelques livres nouvellement 
reçus, tel que “Les Témoins de 
Jéhovah”, par Damien Jasmin, a- 
vocat, Docteur en Droit et Docteur 
en Philosophie; ce livre est en ven­
te, depuis décembre 1947, il est 
le plus récent documentaire sur ce ’

sujet. “La destinée tragique d’un 
Monarque pacifique”, par Joseph 
Delabrays, est l’histoire de l’Em­
pereur-Roi Charles d’Autriche, 
Hongrie, mort en exil le 2 avril 
1922. "Le duc et la duchesse d’A­
lençon”, par Marie Bourcet, une 
biographie racontant le plus beau 
et le plus dramatique roman d’a­
mour, jamais vécu. Mme Baulne 
invite les habituées de la bibliothè­
que, à lire plus de livres sérieux, 
leur promettant d’y trouver au­
tant d’intérêt, sinon plus, que dans 
la lecture des romans.

L’assemblée se termina par un

goûter remarquable, par l’abondan­
ce, la variété et l'exquise saveur 
de ses mêts. Il n’est à conseiller 
à celles qui suivent un régime dia­
bétique de prendre part à un goû­
ter aussi élaboré, car, c’est vrai­
ment leur demander trop d’héroïs­
me. Ce festin était l’oeuvre de 
Mmes L. Turcotte, I. Grondin, O. 
Moffet, A. Blais, R. Thifault et 
O. Parker. Le prix de présence 
fut gagné par Mlle Ghislaine 
Voyer.

BAPTEMES

CARIGNAN — Jeudi le 16 fut 
baptisée Marie Suzanne Cécile, née 
le 13, fille de M. et Mme Roland 
Carignan (Emma Bécotte). Par- 
ran et marraine M. et Mme Ar­
mand Bécotte ,oncle et tante de 
l’enfant. ,
THIFFAULT — Dimanche le 18 
fut baptisée Marie Réjcanne Gi­
nette, née le 17, fille de M. et 
Mme Arthur Thiffault (Agathe 
Ange Bureau). Parrain et marai- 
ne M. et Mme Gérard Robert, on­
cle et tante de l’enfant.

Georgette P. Baulne 

Rédactrice.

Flamblant neufs pour 1948!

US CANINS

Innovation totale et vraiment phénomé­
nale, les camions surclassés Ford de 1948 
représentent, sans conteste, les plus remar­
quables véhicules utilitaires que la Sté 
canadienne Ford ait jamais fabriqués. 

■Voilà pourquoi nous tenons à ce que vous 
les voyiez sur-le-champ.
Non seulement sont-ils nouveaux, mais leur 
surcroît de solidité signiûe qu’ils dureront 
plus longtemps. Vous trouverez celui qui se 
prête à votre cas particulier parmi les 
modèles des cinq séries offertes cette année. 
Ne différez pas votre visite.

SURCLASSES *—RESULTAT IT IA
DUN PRINCIPI DI ... '°» 1

^ ",b"—-
Chacun des nouveaux t» h n de
de 1948 est surclassé . . • c*180
leur. or6«no, eMcn.I.l» .Nun »^onsleur. ““muI nou. crfon.
lïun FONDS DE RÉSERVE ^
vail dont vous bénéficiez de 
façons Importantes:
V... roi.NTitt.. î««R*55 r,rir‘

f oppwriw..» —
__—. M ■USRVI Mrmm* ***J. M mémm PONW ** rV .>MMr4

mlP-. r«rS é» •" *** _____
*ii a-iu^ •xlMf ••• w**J**^

r* «• ».—"*1
s,„. conteste, le. c.mlon.Ford «m 
turdauét . . . Plu. ■“Ild“ an.

celles de toute autre marque.

* SURCLASSEMENT, s.tn. Action de classer en donnant un ran s’ exceptionnel. (Guérin, Dictionnaire des Dictionnaires.)

DIVISION “FORD ET MONARCH”
FORD MOTOR COMPANY OP CANADA, IIMITID.

LIS VINTES DE CAMIONS FORD, AU CANADA, EXCEDENT CEUES DE TOUTE AUTRE MARQUE.

C.P. 97
BOURCIER MOTOR SALES

Ave Centrale, Val d’Or Tel: 255
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Amos . . .
(suite de la première page)

fois problématique et surtout d’un 
coût presque prohibitif, notre vil­
le s’est électrifiée de façon réelle­
ment surprenante. On nous dit que 
plus de soixante maisons emploient 
des systèmes de chauffage action­
nés à l'électricité. Ceux-là surtout 
ont été les victimes les plus sé­
rieusement atteintes, en fin de se­
maine, surtout dimanche, qui ne 
pouvaient opérer en vitesse avec 
toute la main-d’oeuvre nécessaire, 
les changements apropriées à lu 
situation. Plusieur familles qui ont 
encore leurs vieilles fournaises à 
charbon et à bois se sont fait 
intaller des poêles électriques pour 
remplacer leurs vieux poêles de 
cuisine. Là aussi le manque de 
courant a causé une véritable pa­
nique. Et parlons donc de nos mai­
sons d’éducation où des centaines 
d’élèves se sont vus sur le point 
de regagner leurs foyers, en atten­
dant l’installation de systèmes de 
chauffage propres à remplacer les 
systèmes électriques inopérant, et 
pour cause. Là ona eu recours à 
des Delcos et autres appareils a- 
chetés à prix d’or pour sauver la 
situation.

L’institution la plus gravement 
affectée est encore l’Hôtel-Dieu 
d’Amos où tous les équipements les 
plus modernes sont nécessairement 
mis en marche et maintenus en o- 
pération par le courant électriue. 
Avec l’initiative qui le caractérise 

notre brave population a fait con­
tre fortune bon coeur. On s’est 
muni de systèmes à gazo)ine en 
plusieurs endroits et aidé de son 
conseil municipal M. le maire F. 
Simard a convoqué pour dimanche 
midi à l’hôtel de ville une assem­
blée de tous les propriétaires, en 
vue de parer à la sitation.

A l’heure où nous allons sous 
presse, la ville a pu se procurer à 
Montréal des générateurs hissés en 
vitesse sur des camions et qui sont 
en route pour Amos. Pour sa part, 
M. Alfred Roy propriétaire du 
Théâtre Royal s’est fait expédier 
lundi dernier par express tout un 
système, permettant à ce populai­
re lieu de distraction de repren­
dre ses opérations advienne que 
pourra.

Mais le soir quand on déambule 
par les rues de la ville, on a l’im­
pression d’être rajeuni de trente 
ans, de revivre la. période 1914-17, 
en regardant derrière chaque fenê­
tre trembloter la flamme vacillan­
te de la chandelle qui permet aux 
vieux de lire leurs journaux quo­
tidiens et aux jeunes d’y suivre 
les derniers exploits de Tarzan et 
du Surhomme — en attendant le 
retour du courant électrique qui 
fera renaître la vie contemporaine 
et lancera aux échos de chaque de­
meure les harmoniques joyeuses de 
la radio qui s’est tue elle aussi — 
en attendant des jours meilleurs!

M. Arthur Gagnon de la firme 
Chartré, Samson, Beauvais & Cie, 
assisté de Mlle Pierrette Gervais, 
procèdent actuellement à l’audition 
des livres de la Ville de Malartic.

Garage Central 
d’Amos Ltee

211, liere Avenue Ouest 

Tel.: 163
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Plymouth apporte un autre trait de qualité—cette 
fois, ce sont les nouveaux pneus Super-Cushion. Ces 
nouveaux pneus, montés sur les Roues Jantes-Sécurité 
Plymouth vontjporter le degré de sécurité i un standard 
beaucoup plus élevé. Les Super-Cushion sont plus gros 
mais plus moelleux que les pneus ordinaires. Leur 
puissance de traction est plus grande de sorte que vous 
pourrez manier votre Plymouth avec plus d'aise— 
et ces pneus sont l'équipement standard pour tous 
les modèles.
Avec les Roués Jantes-Sécurité Plymouth, il est presque 
impossible à un pneu de sortir de la jante dans un cas 
de crevaison. Les pneus Süper-Cushion portent 26% 
plus de volume (Pair mais n'ont qu'une pression 
maxima de 24 livres—ceci veut dire une pression d’air 
moins forte, par conséquent moins de chance de "chauf­
fer”, et moins de chance d’une crevaison. Cette com­
binaison de pneus sur-coussinés et de Roues Jantes- 
Sécurité Plymouth, ajoutée à la répartition scientifique 
du poids ne la voiture, vous accorde un roulement 
plus doux—quelquechose de neuf—et une sécurité en 
rien comparante a ce qui existait auparavant.
Il ne faut pas oublier que les Roues Jantes-Sécurité 
et les pneus Super-Cusnion constituent l'éouipement 
standard pour tous les modèles Plymouth. Plymouth 
est, tout étant compris, la voiture qui vous offre le 
plus de "qualité” pour votre argent.

GvuzeMtùàfued Plymouth

Cbnceptimt et FaHUation de ChfrydeSl !

Nouveaux Frein, Hydraulique, Sicuriti • Montage Pouvoir-Flottant Breveti du 
Moteur pour amortir ia vibration • Nouveau ,tarter avec bouton ,ur tablier • Roue. 
Jante,-Sicurlté pour protection en ca, de crevai,on • Eliminateur du balancement

à l'Avant • Carrouerie Tout-Ade. 
Sécurité • Pore-choc, Type-Protecteu 
• Commande Hotchkl» pour démai 

rage, et arrêt, plu, doux • Pi,ton. 
en Aluminium • Organe, Superfinit • 
Nouveau Filtre S Gaiollne.
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Déclaration de 
M. Tanguay

Pour faire suite à ma déclara­
tion de la semaine dernière, décal- 
ration qui annonçait ma décision 
bien arrêtée de briguer les suffra­
ges des électeurs de Val d’Or à 
l'occasion de l’élection à la mairie, 
j’ai le plaisir d’annoncer que mon 
organisation a ouvert un comité 
qui est situé à 856, 3ième Avenue, 
dans l'établissement opéré par M. 
Jules Rochette, téléphone 34.

Le nombre de mes supporteurs 
grandit chaque jour dans tous les 
milieux de notre ville: hommes 
d’affaires, propriétaires et petits 
propriétaires; à date, 75 person­
nes ont signé mon bulletin de pré­
sentation et le jour de la mise en 
nomination, le 26 courant, j’annon­
cerai mon programme en vue de 
l’administration de Val d’Or.

J'ai confiance que tous les élec­
teurs sérieux de notre ville m’ac­
corderont leur appui.

Je tiens à faire une mise au 
point au sujet de la déclaration de 
M. Roméo Dumais et je déclare 
que cette déclaration n’a aucun 
rapport ni de près ni de loin avec 
ma candidature.

Donat Tanguay.
Candidat à la Mairie.

LE CONNAISSEZ-VOUS ?

M. Alen Butler Woolworth, avec 
alias: O. W. Nelson, Jack Nelson. 
“Blacnie” Nelson, A. B. Woolworth 
Alan B. Woolworth, “Punchy,” etc. 
est recherché par La Gendarmerie 
Royale du Canada, par "The Fede­
ral Bureau of Investigation of U.S. 
et par la F.B.I.

Il est âgé de 40 ans, mesure 5 
pieds et 10 pouces, pèse 158 livres. 
Il a les yedx bleus et les cheveux- 
brun foncé, approchant gris. Il a 
une cicatrice au coin gauche de la 
bouche et une sur le côté du front.

Son record criminel date de 1921 
et inclut des arrestations pour as­
saut et pour le port illégal d’ar­
me etc. Il est armé et est regardé 
comme très dangereux.

Si quelqu’un connaît les allées 
et venues de ce type, il est prié 
d’en faire rapport immédiatement 
à La Gendarmerie Royale, Val 
d’Or.

Sullivan 
Consolidated 

Mines Limited
M. P. Pierre Beauchemin, direc­

teur-gérant de la compagnie SUL­
LIVAN CONSOLIDATED MINES 
LIMITED, rapporte que la produc­
tion du mois de décembre s’est é- 
levée à $81,900.00 soit une aug­
mentation de $23,600.00 sur le mois 
précédent. Il fait aussi remarquer 
que malgré que les conditions ou­
vrières ne soient pas encore rede­
venues normales, celles-ci se sont 
sensiblement améliorées, au point 
de permettre à la compagnie d’en-

Déclaration de 
M. Tétrank

Les rumeurs qui circulentà l’ef­
fet que je serai candidat à la mai­
rie de Val d’Or, sont véridiques, et 
déjà l’organisation est toute prê­
te. Mon comité est situé au No. 
714 2ième avenue, Val d’Or, et il 
est ouvert tous les jours jusqu’à 
11 heures du soir.

J’ai l’appui de l’Union des E- 
lecteurs de Val d’Or et plusieurs 
membres de la Ligue des Proprié­
taires de Val d’Or m’assurent leur 
appui. Aussi des gens d’affaires 
en vue me pressent d’aller jusqu’au 
bout. Par contre, quelques-uns ne 
se sont pas gênés pour me faire 
part de leur satisfaction à l'en­
droit du travail que j’ai accompli 
comme échevin. Ils se disent pour 
moi cent pour cent, mais selon eur, 
j’ai un seul défaut, un bien grand 
défaut: celui d’être un créditiste. 
J’avoue que je n’en rougis pas. Il 
ne faut pas faire de politique à 
l’Hôtel de Ville. Si j’étais rouge ou 
bleu, ce serait très bien, mais cré­
ditiste c’est une honte pour qeul- 
ques politiciens de Val d’Or.

Je ne vais pas à l’Hôtel de Ville 
pour y faire du crédit social mais 
bien pour administrer la ville de 
Val d’Or tout comme je l’ai fait 
comme échevin depuis 4 ans. Je 
coopérerai avec toutes les organi­
sations reconnues de la ville, et 
j’assure que je n’ai qu’une ambition 
celle de bien servir la ville et les 
citoyens de Val d’Or.

J’ai confiance dans le résultat 
de l’élection, je demande le con­
cours de tous les gens bien pen­
sants de notre ville.

Nous sommes en démocratie, et 
je considère que j'ai bien le droit 
de briguer les suffrages à l’élec­
tion du 2 février. Les affirmations 
à l’effet que M. Réal Cauoette, dé­
puté de Pontiac m’appuie, sont 
vraies. Cependant, M. Caouette ne 
m’appuie pas comme député, mais 
bien comme citoyen et électeur de 
la ville de Val d’Or. Je le remercie.

Ma décision est donc irrévocable. 
Je suis candidat et je le serai lors 
de la mise en nomination le 26 
prochain.

Oza Tétrault, 
Candidat à la Mairie.

treprendre des travaux d’explora­
tion considérables en vue d’aug­
menter sa production.

1æ puits incliné vient d’être ap­
profondi au niveau de 2,050 pieda 
de profondeur verticale, et prochai­
nement, les travaux seront repris 
au puits vertical numéro un lequel 
sera aprofondi de 400 pieds addi­
tionnels; à cette fin un nouveau 
monte-charge plus puissant vient 
d’être installé ainsi qu’un nouveau 
truction consistant en 20 logements 
compresseur. On informe égale­
ment que le programme de cons- 
pour les ouvriers de la mine vient 
dêtre complété, en plus de dortoirs 
et cuisines nécessaire pour acco- 
moder 130 employés.

DECES de Mme E. PERRON

Nous avons le regret d’appren­
dre la mort de Mme Edouard (Ed­
dy) Perron, née Yvonne Tessier. 
Mme Perron succomba samedi, le 
17 janvier, à la suite de brûlures 
qu’elle s’infligea le 25 octobre der­
nier. Au moment de cet accident 
Mme Perron était à faire le ména­
ge d’un logement vacant au-dessus 
du sien, 450, 3ième Avenue. Acci­
dentellement, une bouteille conte­
nant de la térébenthine qu’elle te­
nait à la main se brisa sur le 
côté du poêle de la cuisine encore 
très chaud. Une explosion se pro­
duisit et mit le feu à ses vête­
ments. Le docteur L. P. Brous- 
seau aolrs appelé d’urgence lui 
donna les premiers soins et garda 
pendant longtemps l’espoir de lui 
sauver la vie, mais des complica­
tions se développèrent et causèrent 
sa mort.

Son service funèbre eut lieu en 
l’Eglise St-Martin, mercredi le 21 
janvier à 10 heures a.m. et fut con­
duit par l’abbé Raymond Lafleur.

La chorale sous la direction de 
A. de L. Robillard chanta la Mes­
se de Requiem avec Mme Hudon 
à l’orgue.

Outre son mari, Mme Perron 
laisse dans le deuil ses 6 enfants: 
Fernand 16 ans, Lilianne 14 ans, 
Thérèse 10 ans, Anette 8 ans et 
Jules 6 ans, son père et sa mère 
M. et Mme Daniel Tessier de St- 
Alban, quatre frères: Emilien de 
Maniwaki, Adiren de Montréal, Ju-

LIGUE MASCULINE DE 
5 QUILLES

Beauchêne Hôtel 4
Kuntz Diamond Drill 0

Knights of Columbus 4
Miners’ Union 0

Prince Hôtel 4
Canadian Legion 0

East Malartic 4
Gangsters' ()
Joe Daddario se montre encore 

supérieur en jeu dans cette ren­
contre avec un total de quilles pour 
3 manches de 818.

Positions des équipes
Prince Hôtel 18
Beauchêne Hôtel 40
Knights of Columbus 27
Kuntz Diamond Drill 2G

les de St-Alban et Edmond de 
Montréal, trois soeurs: Mlle Marie 
Tessier de Montréal Mme Philip­
pe Leclaire (née Germaine) de St- 
Alban, Mme Raoul Sauvageau de 
Québec, deux belle-oeurs: Mme El- 
zéar Julien (née Aurore Perron et 
Mme Jules Tessier (née Jeannette 
Perron).

Parmi les nombreux parents et 
amis qui étaient venus rendre un 
dernier hommage à la défunte nous 
remarquions dans le choeur M. 
l’abbé J. A. Renaud.

Les porteurs étaient MM. Roger 
Veillette, Ernest Gagnon, Emile 
Paquet et Jos. L’Heureux.

L’inhumation eut lieu dans le ci­
metière paroissial. Les funérailles 
étaient sous la direction de L’Heu­
reux et Marcoux.

LA VIE MONDAINE

M. L. C. Savard, secrétaire de 
la ville passait la journée de lun­
di dernier à Cadillac pour prési­
der à l’élection des échevins et du 
maire de l’endroit. •

Mlle Divina Cadieux est partie 
vendredi le 17 pour l’Hôpital de 
Verdun où elle doit suivre une sé­
rie de traitements.

Mme B. Dumontier recevait à 
une partie de bridge vendredi der­
nier en l’honneur de sa mère Mme 
J. T. Bernier du Cap St-Ignace. 
Des trois tables organisées les prix 
furent gagnés par Mme J. Scully 
Mme W. Rousson et Mme O. Ger­
main.

M. Chas A. Magnan passe quel­
ques jours à Montréal pour raisons 
d’affaires.

East Malartic 24
Gangsters 21
Canadian Legion 12
Miners’ Union 10

Les six plus fortes moyennes 
Joe Daddario 269
E. Cabdido 263
J. Pcrissini 237
J. Williams 234
E. Leavoy 233
M. Pellarin 228

Le Club de Bowling de Bour- 
lamaque visitera le Club de Ma- 
lartic samedi soir, le 31 janvier. 
Des parties seront jouées entre les 
équipes maculines et féminines sui­
vies de parties mixtes. Le Club de 
Malartic visitera plus tard le Club 
de Bourlamaque. '

A S- ‘danacqtte
DIAMOND DRILLING COMPANY LIMITED

SERVICE D’ATELIER MECANIQUE

Téléphone

108
Val-d’Or, Qué.

Un des ateliers mécanique le plus complet du Nord. 
Equippé de machineries modernes

Désirez-vous quelque chose? Nous avons l’outil pour vous le faire

Filage de Tuyaux 

"Rods” de foreuse 

Pièces de foreuse 

“Core Barrels” 

“Flush Joint”

Réparations Générales

Travail sur Tour

Travail d’Eteau Limeur 
comprenant coupage de 

“Chemin de clef”

Soudure électrique et à 
l’Acétylène

FARGO

A TOUS LES PROPRIETAIRES de voitures fabriquées par CHRYSLER 
CORPORATION nous offrons un service complet de réparation

et d'entretien
Sur réception de votre commande, nous vous expédierons rapidement toutes 

les pièces demandées, et cela dans toute la région.

PIECES & ACCESSOIRES 
CHRYCO

★

‘Dfame Tffofot Saied *)«&.
Moteurs neufs ou 

remanufacturés 
Chaufferettes, chaînes etc. . .

C. P. 637
500 - 520 Centrale — VAL D’OR

Tél. 464
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Page Sportive
Joute Bénéfice pour nos joueurs 

mardi soir prochain à Val d’Or
wfwjlfr

BRITISH
i CONSOLS

VvuUène noneU
par François Girardeau 

chroniqueur sportif

C’est le 27 janvier prochain 
qu’aura lieu la joute d’étoiles de 
la ligue Harricana au profit des 
jeunes de Bourlamaque, Sullivan 
et Val d’Or. Cette partie qui de­
vrait remporter un éclatant suc­
cès est sous les auspices des Ki- 
wanis, des Kinsmen et du Rotary 
Club. Les principaux animateurs de 
cette soirée-bénéfice sont Maurice 
Scott du Sullivan et membre du 
Rotary Club, à qui l’on doit une 
large part de cette réalisation, 
Paul Everest, président du circuit 
Harricana et représentant le Ro­
tary, Selwyn Cooke des Kiwanis, 
Maurice Cossette des Kinsmen, 
Bud Fortin du Star et votre hum­
ble serviteur.

A Québec, s’est ouvert lundi der­
nier le SSième bonspiel internatio­
nal; plus de 125 clubs de curling 
venant du Canada et de l’extérieur 
ont participé aux tournois; dans 
les premiers matches, le club Sig- 
ma-Bourlamaque a rencontré le 
Arvida. Tous les tournois sont ré- 
glés de façon à ce qu’aucun club 
ne puisse être éliminé avant la 
dernière journée du bonspiel.

Sullivan s’est délaissé de la gui­
gne qui s’acharnait à eux, en rem­
portant une victoire décisive sur 
les Loups du Nord d’Edouard Pa­
ré au compte de 6 à 2. Louis Poi­
rier qui était retenu chez lui par 
une grippe maligne a fait son ap­
parition sur l'alignement après a- 
voir été hors du jeu les deux der­
nières joutes, sa présence sur la 
première ligne d’avant avec Pé- 
riard et Carrières a été un facteur 
important de la victoire de son 
club.

Après avoir été dans le caveau 
de la ligue de hockey Provinciale, 
les Cougars de Cornwall viennent 
de démissionner, c’est le deuxième 
club à se retirer de ce circuit cet­
te année, l’autre ayant été les Ai­
gles de Verdun et plus tard Gran­
by.

Quand Maurice Scott est allé 
dans la chambre des joueurs du 
Lamaque-Manitou au sujet de la 
partie d’étoiles, Russ Clare lui a

En effet, c’est mardi soir pro­
chain, le 27 janvier qu’aura lieu 
pour la première fois dans l’his­
toire de Val d’Or, une partie d’é­
toiles mettant aur prises une com­
binaison Lamaque-Sullivan contre 
la redoutable équipe valdorienne, 
qui domine présentement le pina­
cle de la ligue Harricana. Tel 
qu’annoncé précédemment à la ra­
dio, dans les journaux et dans tous 
nos endroits pubilcs, cette partie 
sera jouée au bénéfice des jeunes 
de Bourlamaque, Sullivan et Val 
d’Or. Les Kiwanis, les Kinsmen et

demandé si Milasovitch, qui ne me­
sure pas beaucoup plus que cinq 
pieds, pourrait pour dans cette jou­
te, afin d’être une inspiration pour 
les jeunes.

Chez les défenses Camille Hamel 
est en tête des compteurs avec 10 
points. Nous avons constaté que 
les patinoires Bourlamaque et Sul­
livan sont quelques peu négligées, 
l’éclairage y est défectueux et les 
lignes ne sont pas retouchées aussi 
souvent qu’elles devraient l’être.

Le club d’étoiles qui rencontrera 
Val d’Or, le 27 janvier prochain à 
la patinoire locale portera des u- 
niformes blancs. Bud McLeod qui 
dirige les joutes du circuit Everest, 
a signé un contrat avec la direc­
tion du Lamaque-Manitou; ne so­
yons pas surpris si le grand Bud 
s’aligne avec son ancien club pen­
dant les éliminatoires. Le comité 
de la joute-bénéfice aimerait faire 
une mise au point en ce qui con­
cerne Amos, ne voulant froisser 
aucunement le S.E.G. qui en quel­
que sorte possède une pépinière 
d’excellents joueurs de hockey ve­
nant du Séminaire et du collège 
de l’endroit; les organisateurs de 
cette soirée, ont cru bon de ne 
faire appel qu’aux équipes déjà 
mentionnées, vue que les recettes 
de cette joute ne seront versées 
qu’aux jeunes de Bourlamaque, Sul­
livan et Val d’Or.

le Rotary Club qui ont patronisé 
cette soirée monstre anticipent u- 
ne assistance qui saura abaisser 
tous les records déjà établis.

Une foule d’un millier de person­
nes est attendue sur les lieux et 
l’on peut être assuré que le 27 
janvier 1948 demeurera une date 
qui fera époque dans nos annales 
sportives

Jean-Louis Portelance a accepté 
avec plaisir de diriger l’équipe d’é­
toiles à cette occasion et d’après 
des sources bien informées, “Shor­
ty” alignera réellement une pléiade 
d’étoiles: Bernier et McCrory dans 
les buts, Joyal, Clare, Vronick, Du- 
beault et Rainville à la défense, 
Cullenton, Périard et Carrières sur 
la première ligne Vallières, Dou­
glas et Milasovitch sur la deuxiè­
me ligne d’attaque, Poirier, Kelly 
et St-Jacques sur la troisième li­
gne d’avant.

Le comité de cette soirée-bénéfi­
ce est formé de Selwyn Cooke, pré­
sident, Paul Everest, secrétaire- 
trésorier, Maurice Scott et Mauri­
ce Cossette directeurs, Bud Fortin 
et François Girardeau, publicistes.

Maurice Scott et Maurice Cosset­
te, qui sont en charge des billets, 
désirent aviser le public, de bien 
vouloir se procurer les billets main­
tenant afin d’éviter tout encom­
brement à la porte centrale, mardi 
soir prochain.

A toute éventualité, si dame 
température se montrait inclémen­
te, la joute sera remise à vendredi 
prochain, le 30 janvier.

Encore une fois nous faisons ap­
pel à votre encouragement pour 
faire de cette soirée un succès sans 
précédent.

Dans le domaine 
des quilles

MILLIERS....................... 4 points
G. Landry ............................. 704
J. Margolis ........................... 837
B. Couture ............................. 697
E. Ellias ................................  829
C. Let .................................... 714
JJ. Yamchuck ....................... 685

3896

N. Q. H. & F. C................ 0 point
B. Favreau ........................... 759
F. Bodart................................  773
G. Quesnel ............................. 657
J. O’Teen ..............................  652
B. Fortin ............................... 692
S. Bapolini ........................  753

3716

JAYMORE .....................  3 points
P. Paradis ........................... 633
S. Bellan ..............................  548

SERVICE
AERIEN

BILL HALL

Tél. 436 Lac BLOUIN

CURLING
(En dernière heure)

Nous venons juste de recevoir 
les premiers résultats du club de 
Curling Sigma-Bourlamaque qui 
participe présentement à la grande 
classique internationale, disputée

A. Kaplan..............................  715
E. Backlund ........................ 598
G. Harbosin ........................ 749
B. Kostuik ............................. 665

3437

GORDON MOTORS.......... 1 point
B. Bellan (2............................ 349
J. L’Houmeau ....................... 575
S. Lalonde ............................. 584
J. Le vasseurs ....................... 591
F. Girardeau (2) ..................... 442
F. Virant ..............................  806
R. McMillan (2)...................... 371

à Québec. Nous vous reproduisons 
les trois télégrammes tels que re­
çus.

Le 19 janvier: Carleton No. 1 
N. B. Pendrigh 12 Sigma No. 2 
Houde 7. Pas encore gagné Houde.

Le 20 janvier: Amherst NS Web­
ster 12 Sigma No. 2 Houde 7. Pas 
encore gagné Houde.

Le 21 janvier: Rimouski Martin 
14 Sigma No. 2 Houde 6. pas enco­
re gagné Florent Houde.

Au Bonspiel de 
Perron

PERRON (D.N.C.) Le bonspiel de 
Perron s’est terminé dimanche soir 
dernier par une soirée dansante 
le prirent part une centaine de 
organisée au Club Perron, à laquel- 
curlers. A cette occasion furent 
distribués les différents prix cou­
ronnant le succès des équipes ga- 

(suite à la page 15)

SIUHAN - LAMAQIE-MAHITOI
“ALL STARS”

VS

VAL D’OR
Mardi le 27 janvier 1948 

à8.00p.m.

Sur la patinoire municipale de Val dOr

Sous les auspices des CLUBS

KIWANIS - KINSMEN - ROTARY

Au profit du “HOCKEY” juvénile.

VENEZ EN FOULE

3258

“BARN DANCE”
iY: tim

WA -K
WWûÆç-

Mercredi le 28 janvier 1948 
à 9.00 p.m.

ATTENTION
Tous doivent porter un costume de 

fermier
Prix pour les plus beaux costumes 

Prix de présence.

Admission: $1.00 pour les hommes.

Club Morocco
Pour réservation Tél: 360
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Jean-Louis Portelance, Instructeur 
de l’Equipe d’Etoiles
___  s>------------------------------

Jean-Louis “Shorty” Portelance, 
le sauveur du Sullivan et la ter­
reur de tous les autres clubs de- 
quis plus de onze ans, tant au ba­
seball qu’au hockey, vient de re- 
\enir à ses anciennes amours en 
acceptant de diriger l’équipe d’é­
toiles qui rencontrera le Val d’Or, 
lors de la soirée des jeunes, le 27 
janvier prochain. “Shorty” qui 
vient de Buckingham, Qué., est 
dans la région depuis une douzai­
ne d’années, il est considéré parmi 
nous, comme le Babe Ruth du sport 
local, ayant depuis son arrivée en 
terre abitibienne travaillé sans re­
lâche à la cause des jeunes et des 
moins jeunes. D’après des témoi­
gnages bien renseignés, nous avons 
appris qu’il n’était pas facile de 
faire du sport aux premières heu­
res de Siscoe, Bourlamaque, Sulli­
van et Val d’Or, des difficultées in­
surmontables exigeient un courage 
et une volonté que seuls des hom­
mes de la trempe de Portelance 
pouvaient réussir à maîtriser.

Comme le proverbe qui dit: “Le 
travail couronne les efforts”, Jean- 
Louis a la satisfaction de voir au­
jourd’hui le fruit de son travail 
récompensé, car depuis ces années 
de misère, le sport a connu dans 
notre patelin un essor extraordi­
naire.

Nous rendons hommage à Por­
telance et c’est avec un réel plaisir 
que nous irons voir à l’oeuvre ce 
fin renard des temps passés, à la 
patinoire locale mardi le 27 jan­
vier prochain.

BERNARD LEMAY EN 
TETE DU CLASSEMENT

La moitié de la cédule est main­
tenant jouée dans la ligue locale,

Bazinet, Gilles Bourgeois et M. La- 
pointe.
CLUB X: Buts: Clément Neveu, 
Défenses André Vézina, Avants, 
Bernard Lemay. C. Bissonnette, 
Emilien Plouffe, Geo. Guillemette, 
J. M. Slight.

Première Période 
1—Club X: Bernard Lemay

(E. Plouffe) .........................18
2— Club X: E. Plouffe........ 7.30

Deuxième Période
3— J. M. Slight, Club X..... 1.06

Punition: J. M. Slight.
Troisième Période

4— Club X: B. Lemay......... 2.16
6—Miners: J. Cossette

(Ph. Massy) .................. 17.45
Punition: Gilles Pratte.
Arbitre: René Benoit et M. Ber- 
natchez.

et vous trouverez ci-après la liste 
des compteurs à date. Le jeune 
Bernard Lemay du club X, est ac­
tuellement en tête avec un total 
de 18 points, soit 13 franc buts 
et 6 assistances. Lemay a débuté 
dans la ligue locale l'an dernier, et 
certes est un joueur qui promet 
beaucoup. Ex eaquo en seconde po­
sition, viennent G. Archambault de 
la SEG. avec 13 points, soit 8 buts, 
6 assiistances, et Emilien Plouffe 
du club X, avec 13 points égale­
ment, soit 7 buts et 6 assistances. 
Ces 2 derniers sont toutefois sui­
vis de près par P. E. Gendron du 
club X, qui compte 12 points, soit 
9 buts et 3 assistances. On sait que 
ce dernier a été demandé pour ai­
da sous la direction de Wilf Cude, 
1er jouer avec l’équipe de Noran- 
ancien gardien de buts du Cana­
dien, et qu’il doit nous quitter sous 
peu afin de se perfectionner d’a­
vantage. Nous vous reivendrons la 
semaine prochaine avec un article 
détaillé à cet' effet. Pour ce qui est 
des autres compteurs, vous trou­
verez la liste ci-parts, en date du 
16 janvier 1948.
B. Lemay, X .............. 13 5 ig

Geo. Archambault S.E.G. 8 6 13

E. Plouffe, X.............. 7 G 13
P. E. Gendron, X........  9 3 12
Samuel Roy S. E. G. 7 3 10 
M. Lapointe S.E.G. 6 3 9
J. Bourgeois, Mi.......... 6 2 8
J. M. Slight, X .......... 6 2 8
C. Fontaine, S. E. G. 4 4 8
F. Brien, S. E. G........ 7 0 7
A. Bazinet M............... 6 2 7
C. Bissonnette, X ..... 3 4 7
R. Lacroix, S.E.G.........  3 3 6
J. Desjardins, M.......... 4 15
P. A. Cossette, M........ 3 2 5
L. Ladouceur, M.......... 14 5
J. C. Cossette, M........ 4 0 4
G. Guillemette, X, ... 4 0 4
J. Brien ,S.E.G..........  2 2 4
J. J. Lachapelle, S.E.G. 2 1 3
R. Couture, S.E.G........ 0 3 3
A. Trempe, X .......... 2 0 2
R. Archambault, S.E.G. 2 0 2
Y. Frigon, jr. M........  10 1
L. Ayotte, M.............. 10 1
J. J. Archambault, S.E.G. 10 1
R. Létoumeau, S. E. G. ..() 1 1
Ls. G. Cossette, X ..... 0 11
P. Massicotte, S.E.G. et M.

.............. 0 0 0
A. Paquette, M..........  0 0 0
G. Pratte, M.............. 0 0 0
G. Bourgeois, M........... 0 0 0

nuit *

AU BONSPIEL . . .
(Suito de la page 14)

gnantes, après lecture au palmarès 
suivant:

Tournoi No. 1
Trophée des Mineurs incorporés. 

Jim Hoyles, de Sigma: un voyage 
gratis au bonspiel de Québec;
P. J. McCarthy, de Perron; un cou­
pe-vent;
E. Ross, de Noranda: une canne à 
pêche;
Torn Brown, de Mnlartic Goldfields 
des coussins électriques.

Tournoi No. 2
Trophée de Inspiration Mining 

G. Grant, de Sigma; un sac de vo­
yage;
B. Demarsh, de Perron; un rasoir 
électrique;
A Sabourin, de Perron; des bottes 
de curlers;
J. Tweed, de Sigma; d’une horloge 
électrique;
W. Corran, de Noranda: un plateau 
d’argent:
L. Deroux, de Perron: un grille- 
pain électrique;
B. Kostick, de Sigma: une horlo­
ge électrique;
S. Townsan, de Malartic Goldfields 
un fer à repasser.

Le Club X défait le Miners 
au compte de 4 à 1

Quoique privé de son joueur de 
défense étoile P. E. Gendron, le 
club X, a néammoins réussi à rem­
porter la victoire au dépend du 
club Miners, par le compte de 4 à 
1, jeudi soir le 15 janvier dernier. 
Tel que le compte le laisse voir, la 
partie fut des plus contestée du 
commencement à la fin. En plus de 
l’absence de Gendron, le club X, 
était privé des services d’André 
Trempe et de Louis Geo. Cossette. 
et il ne leur restait en conséqeunce 
que 7 joueurs. Tous bataillèrent 
ferme du commencement à la fin, 
et s’assurèrent ainsi la victoire.

Dès la première période, les jou­
eurs du club X prirent l’avance de 
2 points, et les Miners furent très 
malchanceux autour des buts de 
Neveu, alors qu’ils lancèrent 12 
fois et ne réussirent pas à le pren­
dre en défaut. De nouveau à la 
seconde reprise, le club X compta 
un point pour augmenter son u- 
vance. A la troisième reprise, les 
honneurs furent partagés, alors 
que chaque club réussit à comp­
ter un point. Le miners réussit à 
exempter le blanchissage quelques 
minutes avant la fin de la joute, 
a la suite d’une mêlée en avant des 
buts de Neveu qui aurait certaine­
ment mérité un blanchissage à la 
suite de sa magnifique performan­
ce dans les filets. Neveu écarta 31 
lancers, tandis que Dubé du Miners 
en écarta 40.

MINERS: Buts, Robert Dubé, Dé­
fenses André Paquette, Ph. Massy, 
Avants: J. C. Cossette, Jacques 
Bourgeois, Paulo Massicotte, Jean 
Desjardins. Yves Lafrance, Adrien

/

**veu 1 oDscume, les nirioux reievent 
les faucons et les autres oiseaux de 
proie dans la destruction des rongeurs 
nuisibles. Le Grand Hibou Gris est 
essentiellement un habitant du Nord, 
à tel point qu'il vit à la limite même 
des forêts nordiques; il ne visite le Sud, 
les régions habitées du Canada, qu'au 
cours d'hivers très froids. Parce qu'il 
est très facile à capturer (on peut d 
l'occasion le prendre à la main) il est 
malheureusement devenu très rare; on 
doit tout faire pour protéger cet utile 
ennemi des rats et des souris.

Découvert en 1741 par le 
Commandant Bering, le 
Cormoran Pallas est disparu 
vers 1852; un autre oiseau 
que nous ne verrons jamais 
plus.

t«ioin Rucivn pmcakims.mi

IME CARLINS BREWERIES UNITED
'ViTlllOO. ONTARIO

% v

—A V0UJ D’EN JOUIR—A VOUS DE LA PROTEGER
DUIPQ

CARLING’S
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FERRONNERIE

Jolies lampes de tables 
à 20% de réduction

C’est l’occasion que vous 

attendez de vous procu­

rer une jolie lampe à un 

prix d’aubaine.

FRUITS & LEGUMES
PATATES No. 1, 75 Ibs $9 79

(DU NOUVEAU-BRUNSWICK) «JPfc» I w

Pommes McIntosh “163” ... .la caisse $3.69
Oranges Snnkist “220”. . . . . . . . . . ladoz. .39
Citrons. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ladoz. .41

Visitez notre nouvelle installation au département de T
EPICERIE

Tomates en conserve. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 28 oz. «25

Pois “Cardinal”.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .20 oz. 2 pour .29

Lait évaporé “Libby”... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 pour .29

Marmelade “3 fruits”.. . . . . . . . . . . . . . . .24 oz. 2 pour .89
À

Jus de pommes. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .20 oz. 2 pour .29

Soupe aux pois “Habitant”.. . . . . . . . . . . .28 oz. 2 pour .29

Soupe aux tomates “Habitant”... . . . . . .28 oz. 2 pour .10

Biscuits sandwich. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . la livre .2T

Poudre a nettoyer “Ne-gro”... . . . . . . . . . . . . la boîte .09
Nettoyeur “Spic & Span”... . . . . . . . . . . . . . . . . . la boîte .22

Fromage “Chateau”... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . \ livre .25

“Shortening” en 20 livres. . . . . . . . . . . $5.75

Graisse Pore Lard, en 20 livres..... $5.50

BOUCHERIE
‘ ' •( miw “MUE” et “BLEIE”

Steak - Ronde. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . la livre .49
Steak - Surlonge. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . la livre .53
Steak - T-Bone. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . la livre .51
Rôtis dans l épaule. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . la livre. 26 a .32
Boeuf à Bouillir. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . la livre .20 Z .24
PORC dans l’épaule. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . la livre.33 3 .38
PORC dans la fesse. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . la livre .42
BACON non tranché. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . la livre .60
LARD SALE pour fèves au lard. . . . . . . . . . . . . la livre .35
JAMBON dans la fesse. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . la livre .42

VETEMENTS

y

AUBAINE REELLE

25% DE REDUCTION 

sur nos robes de 

lainage seulement.

GANTS DE 
CAOUTCHOUC

pour mineurs

SPECIAL 
La paire,....... .79

UNE VISITE DANS NOS DIFFERENTS DEPARTEMENTS VOUS CONVAINCRA QUE :

"A LA VALDORIENNE, IL Y A QUELQUE CHOSE DE MIEUX"

0
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Art culinaire

Couture

pupitre pour chacun . .

^ ** • . *

■ ; : r

•
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- •i. * : L‘ ^

■
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★

J gauche la salle à man- 
ger avec les étagères 
pour ranger vaisselle, ver­
rerie et linge de table.

A droite, le salon, dont 
lintérit principal réside 
dans le mur constitué 
en bibliothègue et pupitre.

★

Billet de Michèle
— Bonsoir Josette, suis-je la 

première ?
— Oui, Rosine. Les autres se­

ront ici dans une heure.
— J’arrive plus tôt, reprit Ro­

sine, afin de causer avec toi, a- 
vant de jouer au bridge.

Rosine et Josette sont de bon­
nes amies de toujours, et elles s’en­
tendent à merveille. Ces entretiens 
sont, pour les deux, une vraie dé­
tente. Pourtant, de par leur carac­
tère, leurs goûts et leur personna­
lité, elles diffèrent de beaucoup. 
Mais, ce que l’on retrouve chez les 
deux amies, c’est la même sagesse, 
le même besoin de vouloir com­
prendre la vie, afin de mettre en 
pratique tout le bénéfice qu’elles 
peuvent retirer de leurs recher­
ches. Quels que soient les bons mo­
yens de chacune pour arriver à ses 
fins, elles se rencontrent nu mê­
me but. Voilà l’explication de leur 
sincère et franche amitié. Savoir 
comprendre, c’est savoir s’enten­
dre.

Allons les retrouver en pleine 
conversation.

— Rosine, comment peux-tu re­
connaître une personne heureuse, 
démodait Josette?

— A première vue, c’est difficile

à reconnaître. Beaucoup savent dis­
simuler ce que leur coeur endure. 
Toutefois, quand on les rencontre 
souvent, il y a toujours quelque 
chose qui perce, et qui laisse voir 
un coin de leur âme.

— D’abord, continue Rosine, ne 
te fais pas d’illusion, le bonheur 
est un oiseau rare qui demande à 
être apprivoisé. Il ne frappe pas à 
ta porte pour y entrer, s’y installer 
et te dire: J’y reste. Non. Et s’il 
entre facilement dans quelques de­
meures, il y a toujours la question 
de savoir le retenir.

Oui, je sais, mais pour le com­
prendre et le retenir, ne faut-il 
pas, au préalable, avoir été mûrie 
par les dures expériences et les 
dures leçons de la vie, dmanda 
Josette?

— Le plus souvent, oui, surtout, 
quand jeune, on n’a pas eu la chan­
ce d’être renseignée sur la nature 
de cet oiseau du paradis, qu’il faut 
savoir charmer.

— Tu le dis bien, Rosine, le 
bonheur c’est le paradis sur la ter-

Le long du mur de hall 
d’entrée on a nstallé ce 
mur-placard. (Photos 
graceusement fournies 
par The Robert Simp­
son Co.)

I

Les Lonheurs - du - jour 

n'existent presque plus 

mais c’est encore un bon­

heur que d’avoir un coin 

à soi

re.
— Le bonheur, Josette, et je 

veux dire ici, l’état d’âme qui te 
permet de vivre seule et contente 

(suite à la page 18)

0 ymn».

’mm

ms

m

Avoir un pupitre à soi est un rêve pas toujours facile à réaliser à 

cause du manque d espace et de la dépense. Et pourtant chaque 
membre de la famille aimerait avoir un petit meuble dons lequel il 

pourrait ranger ses papiers, et ses bibelots personnels. En plus de ça, 
un pupitre est vraiment le meuble idéal pour écrire.

On devrait I installer près d'une fenêtre ou tout ou moins à proxi­
mité d’une bonne lumière artificielle, afin que l’on puisse lire ou 
écrire sons jamais se fatiguer les yeux.

Avec la tendance vers des pièces plus pelites. des foyers plus 
exigus, et. hélas! plus de personnes pour les habiter. l’espdce pris 
par le mobilier devient un problème de plus en plus difficile à ré­
soudre. Et on hésite à ajouier un pupitre, si utile soit-il.
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La Vie Mondaine
MALAltTIC

M. Lucien Bobitaille ,neveu de 
M. et Mme Frank Blais, jr., est 
reparti pour Louiscville, Que., où 
il poursuit ses études.

M. Hartley West et M. Jack 
Graham des mines Upper Canada 
et Queenston, Dobie, Ont. visi­
taient la mine Malartic Gold Fields 
vendredi le 9 janvier.
Mme Jerry Thomas recevait quel­

ques amies à une partie de bridge 
vendredi soir, le 9. Les prix furent 
gagnés par Mme Charles Hughes 
et Mme Charles Walsh.

M. Jack Nelson de Kirkland Lu­
ke était parmi nos récents visi­
teurs d'affaires ces jours derniers.

M. René Soumis est parti mar­
di le 13 pour Montréal en court 
voyage d'affaires.

Mme L. C. Savard est partie 
mercredi le 14 pour Chicoutimi ap­
pelée au chevet de sa mère Mme 
Louis Gagné gravement malade.

M. et Mme D. Tucker et leur 
fillette Kate de Norrie sont partis 
lundi, le 12, pour Kirkland Lake, 
Ont., où ils établiront leur demeu­
re.

Mme Clovis Larose est partie 
samedi, le 10 pour Québec, pour 
un court voyages d’affaires.

* *
Mlle Rose Soumis est repartie 

pour Montréal après avoir passé 
les fêtes l'invitée de son frère et 
de sa belle-soeur, M. et Mme Ro­
land Soumis.

• •

Mme Albert Blais est partie sa­
medi, le 10, pour la Pointe au Pic
où elle visitera des parents.

• •
M. et Mme Raoul Létoumeau, 

M. et Mme Donat Lafontaine de 
La Sarre, ainsi que Mme Théberge 
aussi de La Sarre visitaient der­
nièrement leur soeur Madame Ma­
rie Lapalme.

* *
M. Réginald Soumis, fils de M. 

et Mme René Soumis, est parti 
lundi, le 12 pour Sudbury où il 
poursuit ses études au Schoolar 
Hall.

* *
Mme Florida Mainville, de Mon­

tréal, accompagnée de M. Medor 
DeBellefeuille, sont repartis lundi 
le 12, après avoir passé quelques 
jours à Malartic les invités de M. 
et Mme René Chrétien.

* *
M. Jean-Guy St-Amant est par­

ti mardi, le 13, pour Launay, Qué. 
M. St-Amant était venu prêter 
main forte au personnel du Cana­
dien National durant le temps des 
fêtes.

RECEPTION
Dimanche, le 4 janvier dernier, 

M. et Mme Jos. Lizotte et M. et

BILLET DE .. .
(suite du lu page 17)

vc pas à l’improviste. 11 te faut 
les connaissances nécessaires pour 
le cultiver, le gagner et le méri­
ter, je dirais. Et celle-là, qui sait 
être heureuse dans tout ce qu’elle 
fait à chaque jour, celle-là, qui sait 
vivre seule avec elle-même, s’ap­
proche le plus près de cet état 
d’âme.

— Je comprends, Rosine. Eta­
blir les buses de son bonheur chez 
les autres seulement, c’est ris­
quer de voir s’écrouler la cons- 
truction à tout moment.

— Oui, Josette. Et il ne s’agit 
pas d’être égoïte. Au contraire, il 
faut faire rayonner et faire profi­
ter son bonheur autour de soi. Vi­
vre seule ne veut pas dire, non 
plus, vivre sans mari, sans enfant. 
Mais c’est avoir l’habilité d’être 
heureuse, autant par soi-même que 
pur les autres, dans toutes les pe­
tites choses qui remplissent les 
heures de la vie courante. C’est vi­
vre heureuse comme un membre 
d’une famille. Dans ces conditions, 
on ne craint pas la solitude; de 
temps à autre, on l’aspire et ce 
qu’il fait bon d’être seule avec soi- 
même.

— Voici, continue Rosine, les ré­
flexes que produit l’état d’âme d’u­
ne personne heureuse: 
avec toi et avec les autres, n’arri-

Mme G. Massicotte recevaient pour 
leurs amis à la Salle des Cheva­
liers de Colomb.

Parmi les invités d’honneur on 
remarquait MM. les abbés Marso- 
lais et Lafleur, vicaires, ainsi que 
M. Oscar Surprenant, Grand Che­
valier et Mme Surprenant, et une 
soixantaine d’invités.

La soirée se passa très agréa­
blement et fut amusante pour tous 
Quatorze tables furent' dressées 
pour les amateurs de cartes dont 
les atouts favorisaient les per­
dants et les gagnants.

Un prix fut décerné au gagnant 
de chaque table ainsi qu’un prix 
de présence et un prix de consola­
tion.

Quatre musiciens s’acquittèrent 
des frais de la musique et récréè­
rent les personnes anxieuses de 
délassement.

Un délicieux goûter fut servi 
par les hôtesses et tous les invi­
tés firent preuve d’un appétit sans 
égal.

Cette soirée qui se termina dans 
le plaisir et la bonne entente fut 
une belle occasion de renouer con­
naissance et de souhaiter la Bonne 
Année dans la plus cordiale inti­
mité.

HOPITAL IE MATERNITE
Garde R. Trudel

Diplômée de l’Université de Montréal

871, -lième Avenue C. P. 410
VAL D’OR Tél. 604

— Elle ne connaît ni l’envie, ni 
la jalousie. Elle ne se préoccupe 
pas de l’impression que peuvent 
créer, chez les autres, ses paroles, 
et ses gestes, lesquels sont, d’ail­
leurs, toujours animés par la bon­
té du coeur. Elle est tolérante. El­
le aime tout le monde et elle s’e­
xerce à ne voir que des qualités 
autour d’elle. Elle sait fort bien 
qu’elle ne peut plaire à tçus. Elle 
éprouve autant de plaisir à don­
ner qu’à recevoir, en gardant, tout 
de même, certaines limites, — car 
elle ne pousse pas la bonté jusqu’à 
la bêtise — c’est entendu. Les pe­
tites choses l’intéressent autant que 
celles plus excitantes. Souvent, elle 
aime être seule avec elle-même, 
tout en ne dédaignant jamais le 
plaisir, que lui cause son entoura­
ge. Elle sait faire alterner les heu­
res excitantes et les heures sérieu­
ses; les heures de repos et les' 
heures de fatigue. Elle accepte cer­
taines peines, certains troubles 
comme faisant partie de la vie cou­
rante; elle accepte aussi sa part 
de responsabilités et accomplit ses 
devoirs, avec fermeté, plutôt que 
de les reporter sur d’autres épau­
les, pour s’éviter des efforts. Et 
que sais-je encore?

Rosine s’arrêta de parler. Après 
quelques instants, Josette reprit: 
En effet, il faut cultiver et ga­
gner le bonheur. Et combien de 
personnes l’entendent ainsi?

— J’avoue, Josette, qu’il y aurait 
une éducation à faire à ce sujet 
chez beaucoup de jeunes. Il se­
rait bon de les faire profiter de 
nos dures expériences et de les 
renseigner avec habilité sur ce 
qu’est le bonheur.

Tout-à-coup, on sonna à la por­
te de Josette. Elle ouvrit et des 
éclats de rire changèrent l’atmos­
phère de l’appartement.

— La partie de bridge sera bru­
yante, pensa Rosine avec gaieté. 
Tant mieux!

Michèle.

LES SUCCES:

Victor - Columbia - Decca
TOMMY DORSEY’S, Clambake Seven
But I Do Mind If Ya Don’t....................... 20-2302 n C
That’s Life; I Guess....................................Victor. I w

AL DEXTER and his troopers
My Love Goes with You............................. C-898 TC
Down At the Roadside Inn..................... Columbia ■ I w

LOUIS JOURDAN and his Tympany Five.
Boogie, Woogie Blue Plate .......................  24-104 ■7C
Sure Had a Wonderful Time....................... Decca ■ I w

SAMMY KAYE and his Orchestra
Forgiving Yau ..........................................  20-2434 C
The Little Old, Mill ...................................  Victor. I J

HARRY JAMES and his Orchestra
Love and he Weather...................................... C-916 TfC
Forgiving You..........................................Columbia» 1 w

LIONEL HAMPTOlt and his Orchestra
Adam Blew his Hat...................................... 24-105 TC
Reminiscing Mood .......................................  Decca • / v

THE THREE SUNS
Cecilia .......................................................... 20-2307 -1C
The Gooty Gal of Tegucigalpa......................Victor ■ I %J

TONY PASTOR and his Orchestra
The Lady from Twenty-nine Palms.............. C-921 TC
Pm Sorry I dindn’t Say I’m Sorry........... Columbia. # 0

GUY LOMBARDO and his Royal Canadian
Don’t Tell Me.................................................. 24-115 HC
The Echo Said “No”..................................... Decca. # J

Ad. R0RITAILLE MISIC STORE
C. P. 837 — 632, 3ième Avenue, Val d’Or — Tél. 695

Le lati est
Nécessaire à la croissance 

de vos ENFANTS.
Pour une bonne santé et une croissance 
normale, vos enfants ont besoin de produits 
pateurisés et SPECIALEMENT DU LAIT. 
Donnez leur en aussi souvent que possible.

•
Les produits pasteurisés sont délicieux aussi 
bien que nutritifs et les nôtres sont de la 

plus haute qualité.

•

Laiterie Parfondeval
Bourlamaque Tel. 116 Val d’Or

Pour $0.25
32 onces de “JAVELLA” 
donnent un gallon d’eau de javelle JavellA

4

Exigez “ JAVELLA ”
Un produit manufacture à Val d’Or ' 

Ne payez pas plus de $0.25
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EXERCICES DU MOIS

mu

tor mouvement. — A plat ventre les 
mains aux chevilles, tel qu’illustré. Sou­
levez les épaules du plancher en inspi­
rant. Reprenez la position du départ en

expirant. Cet exercice renforcira les mus­
cles du dos et vous préparera aux chu­
tes violentes en slri. De 5 à 15 fois par 
jour.

PAR JEAN GUAY Culturiste gradué de Hnstitut Macfaddcn

y '///.

j
2e mouvement. — Sur le côté, tel 1. n ™ r • . n .
•,ii , , ,1 1 . 1 1 ran‘- 20 a 50 lois par jour. Cet exerqu illustre, devez la jambe gauche ou

droite et saisissez-Ia aussi haut que pos­
sible, à la cheville de préférence, en 
inspirant. Abaissez la jambe en expi-

cice renforcira les muscles de vos han­
ches et de vos cuisses et préparera vos 
jambes aux virages fatigants sur slds.

ECONOMISEZ
en achetant tout 

votre ameublement chez

VISITEZ notre magasin situé à
368, 3ième Avenue

(En face de la commission des liqueurs)

et VOYEZ nos différents 
modèles de meubles etc...

Radios Automatiques
“SERENADE” 

de Simpson’s

Le récepteur est un modèle nouveau et 
puissant à 7 lampes qui capte les prin­
cipales stations à ondes courtes ou lon­
gues.
Le Phonographe joue automatiquement 
dix disques de 12” ou douze de 10”.
Le meuble est en placage de noyer.

Prix: $229.50

Ecoulement à prix Réduits
Miroirs muraux
Glace polie.

Rég. 18.50
VENTE $8.95

Table d’utilité
Rég. $11.95
VENTE $4.95

Ensemble à déjeuner
de 5 pièces.

Rég. $55.00 tf» j—
VENTE *30.

Garde-Robe
Spacieuse, très commode, fini 
noyer 40 x 17”; hauteur, 65”.

Rég. $49.50
VENTE $29.50

MEUBLES USAGES
1 - Radio “Westinghouse”
7 lampes, ondes courtes et ondes longues,

beau cabinet. Seulement $35.
1 - Lessiveuse électrique

é

Bonne condition, 25 cycles. $64.50
MEUBLES 
TEL: 802

“Magasiner chez SIMPSON’S est un plaisir”

LEO E. CHARETTE, Agent
(En face de la Commission des Liqueurs)

COMPTOIR
POSTAL

Poele à Charbon et à Bois
(Combiné)

Nous venons de recevoir un assortiment 
complet de poêles 

“GURNEY” et “SPENCER” 
Différents modèles à vôtres choix 

Voyez les dès maintenant.

$84 ■OO et plus

ATTENTION!
Voyez nos magnifiques REFRIGERATEURS 

et POELES'de la fameuse marque 
“FRIGIDAIRE”

maintenant en montre à notre magasm.
DERNIERS MODELES 
Achetez les maintenant
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toCourrier de 

Saint-Benoit
Dimanche, le 4, quelques dames 

et jeunes filles de la paroisse nous 
ont montré leur talent d'actrice en 
jouant “La Malédiction d'une Mè­
re”. Le succès de cette soirée fut 
des plus intéressant et les specta­
teurs furent satisfaits si on en ju­
ge par les applaudissements. La

soirée se termina par une comédie, 
et le chant “O Canada”.

M. et Mme Bruno Boisvert (Thé­
rèse Vigneault) souhaitent la bien­
venue à un deuxième enfant. Par­
rain et marraine: M. et Mme Er­
nest Vigneault, grands-parents de 
l'enfant.

Monsieur F.-X. Lafrance et sa 
fille Jeannine, sont de retour d'un 
voyage aux Etats-Unis. Ils se trou­
vaient sur le train lors de l’acci-
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Service d'autobus local
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dent survenu près de Parent; ils 
c'en sont tirés avec de légères bles­
sures.

Au cours du mois est décédé le 
jeune bébé de M. et Mme Jean- 
Baptiste Therrien. Cordiales sym­
pathies à la famille.

M. et Mme Edouard Piché sont 
en promenade chez leurs parents 
de Drummondville et de Sherbroo­
ke.

M. Lucien Boucher est en vi­
site chez ses frères à Ste-Anne-de- 
la- Pocatière et à Lauzon.

M. Georges-Etienne Vien est allé 
rendre visite à sa mère gravement 
malade à St-Guillaume d'Yamaska.

M. et Mme Charles Dumais de 
l'Ouest sont de passage chez leurs 
parents.

M. et Mme Nelson Croteau de 
Val d'Or étaient de passage chez 
M. Ernest Vigneault à l'occasion 
de la fête de Noël.

MM. Léo et Roland René des 
Etats-Unis sont en promenade 
chez leurs parents pour le temps 
des Fêtes.

M. F.-X. Laf rance et sa fille 
Jeannine sont en voyage aux Etats- 
Unis.

M. Rolland Hudon est allé ren­

dre visite à ses parents à Saint- 
Pascal.

M. Florent Mondou est en pro­
menade chez son père à St-Fran- 
çois-du-Lac.

M. Rolland Dénommé de St- 
Mathieu est venu rendre visite à 
M. Alfred Bérubé.

M. Jean-Paul Gélinas est venu 
passer Noël chez son père M. Hec­
tor Gélinas.

M. et Mme Cyrille Blanchette 
de Siscoe et M. et Mme Azélus 
Poirier de Vassan ont passé le 
Jour de l’An chez leurs parents 
M. et Mme Euclide René.

M. Raymond Rivard de l’Ontario 
et M. et Mme Jean-Louis Rivard 
de Val d'Or sont venus rendre vi­
site à leurs parents à l'occasion 
des Fêtes.

•Mme Duchemin est en promena­
de chez sa fille. Garde Duchemin.

BAPTEME
M. et Mme Henri Gareau sont 

les heureux parents d'un nouveau 
bébé. Félicitations à M. et Mme 
Gareau.

La paroisse compte 116 familles 
comprenant 742 membres. Au 
cours de l'année, il y a eu 29 bap­
têmes et 5 sépultures.

BIOGRAPHIES
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HOMMES D'AFFAIRES
&-

Pour Val d'Or, c'est de l'histoire 
l'expérience de M. Elphège Giulle- 
mette, qui est aujourd'hui proprié­
taire d'un établisement d'où sor­
tent des bouteilles en son nom, 
quand il n’y a pas si longtemps 
il devait distribuer ses liqueurs
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Décès
Nous déplorons la mort de M. 

Arthur Fortin, paroissien bien con­
nu, décédé à la fin du mois de dé­
cembre. Sses funérailles eurent 
lieu le 24, au milieu d'un grand 
concours de parents et d’amis. M.

douces sur des traîneaux tirés par 
des chiens.

On aura tout vu en Abitibi!
M. Elphège Guillemette pour les 

fins généalogiques est issu d'un 
père dénommé Ludger, qui habi­
tait Arthabaska. Sa mère née à 
Lawrence, dans le Massachusett, 
aux Etats-Unis, avait nom Léa 
Bérubé.

Elphège n'est pas seul dans cet 
enceinte familiale puisque cinq 
frères et six soeurs sont venus dis- 
traii^e et égayer ce foyer. Du 
groupe des frères de M. Elphège 
Guillemette relevons les noms du 
frère Firmin, de la congrégation 
des Frères du Sacré-Coeur; Ubald 
hôtelier à Senneterre; de Gaston, 
tavemier à Val d'Or, co-proprié­
taire de la Golden Tavern et de 
Léo, cuisinier à l'emploi de la 
C.I.P. Les six soeurs de M. Guil­
lemette sont: Eva, Edna, non ma­
riées; Rosa, Mme Fred Baron; 
Jeannette, Mme Sarto Rondeau et 
Mariette, Mme Emile Bolduc; 
Gracia, Mme Antoine Bourbonnais.

La carrière de M. Guillemette 
est quelque peu mouvementée. Il 
a vu du pays. Natif d'Arthabaska- 
ville, il fit ses études chez les frè­
res des Ecoles Chrétiennes. A l'â­
ge de 16 ans, il partait pour les 
Etats-Unis avec sa famille. Son 
premier emploi fut à Trois-Riviè­
res où il. demeura sept ans et oc­
cupa la position de barbier. En 
1935 on le trouve à Val d’Or et 
Bourlamaque où il continue d'ex­
ercer son métier de barbier.

Il est amusant de noter en pas­
sant qu’il réussit à atteindre Val- 
d’Or à pieds par le trail puisque 
le bateau d'Amos ne faisait pas 
le service à cause de la glace, 
mais les jours se suivent et ne se 
ressemblent pas. Aujourd'hui il 
est à son aise dans le commerce 
de liqueurs qu'il a organisé de­
puis le mois de mai 1936. Dans 
les débuts Guillemette ne pouvait 
pas se payer le luxe de camions 
pour transporter ses liqueurs dou­
ces comme il le fait aujourd'hui. 
Il avait pour tout mode de trans­
port et de livraison une sleigh de 
11 pieds traînée par six chiens. 
Il faisait la livraison à ses quel­
ques clients à Sullivan, Siscoe et 
Bourlamaque et naturellement à 
Val d'Or.

Depuis ce temps les choses ont 
changé et il fait sa livraison par 
le truchement de deux camions. 
De dix clients qu’il avait au dé­
but il est rendu à quelque deux 
cents et il dessert tout l'arrondis­
sement et la périphérie encerclant 
Val d'Or. Il sied de mentionner 
Cadillac, Malartic, Perron. Pour fin 
de comparaison disons qu'il em­
bouteille et vend plus de 35,000 
caisses de liqueurs douces par 
année. Si on multiplie ce nombre 
de caisses par vingt-quatre bou­
teilles par unité, on en arrive au 
chiffre imposant de 840,000 bou­
teilles. Ceci est un chiffre approxi­
matif, mais qui démontre bien 
l'ampleur et l'importance de son 
industrie. Il est vrai que depuis 
ses débuts, M. Guillemette a amé­
lioré son commerce. Il l'a moderni­
sé au point ou en plus petit il 
est vrai, il possède de la machi­
nerie comparable à celle de n'im­
porte quelle maison d'embouteil­
lage des grandes villes. Au fait il 
peut sortir et embouteiller plus 
de 100 caisses à l’heure, ce qui 
n'est pas peu dire.

Il est intéressant de visiter cet
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établisement d'embouteillage. Tout 
s'y fait automatiquement. Tout 
d'abord les bouteilles Sont instal­
lées sur un genre de ruban métal­
lique qui se dérubanne et conduit 
les bouteilles sous un appareil qui 
les happe au passage et leur fait 
subir un lavage complet. De là 
les bouteilles reviennent et s'em­
plissent automatiquement et re­
çoivent le bouchon et de là elles 
sont conduites aux caisses. Trois 
hommes suffisent pour surveiller 
ce travail mécanique parfait.

Aujourd’hui, M. Guillemette pos­
sède ses propres bouteilles et fait 
affaire sous le vocable de Val d’Or 
Bottling Works; ce qui est très 
important. Il liquide différentes 
sortes de liqueurs connues et de 
ses propres concoctions. En outre, 
il vient de s’intaller dans la cave 
tout un système pour produire le 
concentré qu'il a dénommé Javella 
un produit qui fait fureur.

Elphège Guilemette est bon pè­
re de famille. En 1931, il épousait 
Mlle Yvonne Fugère, de Batis- 
can dont il hérita de deux fils 
Marcel et René. En 1944 il se re­
mariait et cette fois avec Mlle Ga- 
brielle Allard, de St-Marc de Fi- 
guery qui lui donna un autre fils 
Denis qui est âgé de 18 mois.

Fortin laisse pour pleurer sa perte 
son éopuse, plusieurs enfants ain­
si qu'un grand nombre d'autres pa­
rents demeurant dans la Beauce. 
Nos sincères condoléances à la fa­
mille si cruellement éprouvée.

A Noël également, les fiançailles 
les de Mlle Lucille Nollet, fille de 
M. et Mme Georges Nollet, à M. 
Paul Ouimet, fils de M. et Mme 
Hormidas Ouimet.

A Noël égalment, les fiançailles 
de Mlle Aline Des jardins, fille de 
M. et Mme Joseph Desjardins, à 
M. François Cloutier, neveu de M. 
et Mme Joseph Cloutier.

M. et Mme Albert Bourassa et 
leur fils Jacquelin, sont retournés 
à Québec, après avoir passé la fê­
te du jour de l'An, chez M. et Mme 
Camil Miljours.

MM. Henri et Guy Miljours, Ro­
ger Therrien, Claude Baillargeon 
et Camil Labonté, pensionnaires au 
collège d'Amos, ont passé les va­
cances de Noël dans leurs familles.

MM. Guy Ménard, Bertrand Tou- 
chette et Yvon Pelletier ont passé 
quelques jours dans leurs familles 
à l’occasion des fêtes.

Mlle Raymonde Doyle est retour­
née au pensionnat de La Tuque où 
elle poursuit ses études.

Mangez
à

L’HOTEL UBALD
SENNETERRE
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ROMAN FEUILLETON

Le Marchand de Miracles
PAR CONCORDA MERREL 

(adapté de l’anglais par Th. et E. de St-Segond).

•e trouvait du petit bois pour allumer
le feu.

Elle se dirigea ensuite, à pas feutres, 
vers la chambre de sa mère, entr’ou- 
vrit la porte et murmura:

—Bonne nuit! Je vais me coucher... 
Vous n'avez besoin de rien, maman?

— Non, merci... répondit une voix 
faible... “Il” est sorti, n’est-ce pas, 
Matty?

— Oui, depuis longtemps. Willie est 
parti également.

— Quelle heure est-il?
— Dix heures passées.
Après l’échange d’un bonsoir affec­

tueux, Mathilde referma doucement 
la porte. Elle se sentait, ce soir-là, par­
ticulièrement fatiguée. Si bien que le 
prestige de Harlan, ravivé par l’an­
nonce, perdit son emprise sur elle. 
Elle oublia complètement qu’elle te­
nait encore dans sa main la coupure du 
Journal, et elle ne s’en aperçut qu’au 
moment de se déshabiller; le papier 
était tout chiffonné d’être demeuré, si 
longtemps, serré entre ses doigts.

Une fois dans l’obscurité, la tête sur 
l'oreiller, elle sentit monter, du plus 
profond de son être, ce voeu ardent: 
“Je voudrais... Je voudrais être belle!”

IV

Le lendemain, Kelt Harlan prit pos­
session de son nouveau bureau. Toute 
la matinée, des meubles et de nom­
breuses caisses furent livrés sans ar­
rêt; Harlan présidait à la mise en place 
du mobilier et au déballage, avec l’en­
thousiasme d'un enfant à qui on ap­
porte des jouets. Comme il avait préa­
lablement fixé la place de chaque ob­
jet, l'installation fut rapidement me­
née à bien. A trois heures, toutes les 
caisses et tous les paniers étaient vides.

Mathilde avait participé utilement 
au travail En effet, les paquets de pe­
tite dimension furent.tous transportés 
par l'ascenseur.

Le No 10, prit, bientôt, très bon air. 
Un tapissier était venu mettre en pla­
ce d'épais rideaux de brocart, couleur 
ambre, doublés de soie rose. Des por­
tières, en soie de même teinte, ornées 
dans le bas d'une frange perlée, dissi­
mulaient les portes de communication. 
Un divan, et de vastes fauteuils recou­
verts de cuir bleu foncé, invitaient au 
repos. Des radiateurs électriques, pla­
cés dans les cheminées, amenaient ra­
pidement l’atmosphère de l’apparte­
ment à une température agréable. Une 
fois les rideaux tirés, les lampes, en­
veloppées d’abat-jour de soie, diffu­
saient une lumière dorée.

Mathilde regardait autour d’elle avec 
admiration; elle ne doutait pas que 
l'appartement No 10 ne fût le plus 
beau du monde.

Dans un angle, se trouvait un dais 
aux colonnes dorées, drapé de bro­
cart; sous ce dais était placée une 
estrade, soutenant un fauteuil en bois 
sculpté, ayant toute l’apparence d’un 
trône. Harlan devait prendre place 
sur ce siège imposant, pour mieux im­
pressionner ses crédules clientes.

Près du divan, se trouvait une pe­
tite table sur laquelle on avait posé 
un service à thé en porcelaine de sty­
le oriental; les tasses étaient curieuse­
ment translucides; l’anse de la théière 
s’enroulait en queue de dragon, et le 
couvercle représentait un magot chi­
nois. Un peu plus loin, à portée de la 
main, un plateau à chauffage électri­
que supportait une bouilloire.

Jamais, à Alpha-House, aucun ap­
partement n’avait été installé aussi 
luxueusement.

Mathilde, un chiffon à la main, s’ap­
pliquait à faire disparaître les marques 
laissées sur les linteaux des portes, par 
le passage des lourdes vitrines. Elle

s’agenouilla ensuite pour effacer les 
détériorations que les grosses chaus­
sures des déménageurs avaient infli­
gées aux nattes et au tapis.

Harlan, après une dernière inspec­
tion, poussa un soupir de satisfaction.

— Voici mon rêve réalisé! murmu­
ra-t-il. Je vous l’avais bien dit, petite, 
que les fées visiteraient le No 10!

Mathilde se releva à demi, et joignit 
les mains, dans un élan d’admiration 
muette.

Jusqu’à présent, Mathilde n’avait 
pas vu Harlan nu-tête; quand l’ap­
partement était vide, celui-ci en effet, 
conservait son chapeau; instinctive­
ment, l’installation terminée, il était 
allé l’accrocher ainsi que son pardessus 
dans un placard aménagé à cet effet. 
Il apparaissait, ainsi, grandement à son 
avantage: la forme de sa tête était 
parfaite, et son complet, bien ajusté, 
faisait ressortir la ligne élégante et 
souple de son corps.

Assise sur ses talons, Mathilde ne 
pouvait s’empêcher de regarder le 
jeune homme... Celui-ci s’en aperçut 
et éclata de rire joyeusement, avec 
une pointe de fatuité.

— Ah! fit-il, il ne faut pas que 
j’oublie...

Il fit quelques pas et alla prendre 
une grande photographie encadrée 
qu’il avait posée à l’envers, contre le 
mur, au début de l’emménagement; 
c’était un agrandissement en couleurs, 
représentant une jeune femme: il tour­
na le portrait de façon à ce que Ma­
thilde pût l’apercevoir.

— Elle est bien belle, n’est-ce pas!... 
C’est ma fiancée! murmura-t-il avec 
fierté.

Mathilde, après un moment de ré­
flexion, fit un signe approbateur. In­
discutablement la photographie repré­
sentait une femme ravissante; les che­
veux d’un noir bleuté, légèrement on­
dulés, avaient le chatoiement du satin; 
les grands yeux bleus, frangés de longs 
cils recourbés, l’éclat velouté des joues, 
faisaient encore ressortir la blancheur 
du cou et des épaules.

Harlam acorocha le portrait au- 
dessus de la cheminée, et fit quelques 
pas en arrière pour juger de l’effet.

— Ne dirait-on pas une reine? s’é­
cria-t-il avec admiration.

Il resta quelques instants immobile, 
absorbé dans sa contemplation.

Mathilde, de son côté, regardait 
fixement la photographie. Au bout d’un 
moment, elle se tourna vers Harlan... 
Elle fut surprise du changement d’ex­
pression qui s’était opéré en lui; il 
ressemblait maintenant aux autres 
hommes, et elle en éprouva une vague 
déception. Harlan ne tarda pas à 
secouer cette faiblesse sentimentale, et 
reprit son ton dominateur, pour dire:

— Allons, petite! vite, vite! J’at­
tends des amis à quatre heures et de­
mie, pour inaugurer l’Institut... Diable! 
Il est déjà quatre heures! ajouta-t-il 
après avoir consulté sa montre. Nous 
n’avons pas un instant à perdre! Mes 
invités vont arriver... Allez vous mettre 
en tenue pour les accompagner dans 
l’ascenseur... Attendez! Pouvez-vous 
courir jusqu’à la pâtisserie belge... 
chez Bamberger, ou Ramberger, ou 
quelque chose d’approchant? Pendant 
ce temps je préparerai tout ici... Veus 
me rapporterez vingt shillings de 
gâteaux.

— Venberger... Je connais! rectifia 
Mathilde.

— C’est ça!... Vous demanderez que 
La vieille dame, assise derrière le 
comptoir, saura ce qu’il me faut.

La jeune fille prit le billet de ban- 
l’on vous donne ce qu’il y a de mieux! 
que de la main de Kelt Harlan, en 
disant:

— Entendu!... Mais qui s’occupera de 
l’ascenseur?

— J’irai moi-même chercher mes 
amis au bas de l’escalier, si vous n’êtes 
pas de retour. Vous avez le temps 
d’ailleurs, en vous dépêchant.

Ne songeant qu’à remplir sa mission, 
Mathilde descendit les escaliers en 
courant, gagna la rue de même, faillit 
heurter un vieux monsieur venant en 
sens inverse, et pénétra en coup de 
vent dans le magasin de la digne Mrs 
Venberger.

—J’en voudrais pour vingt shillings! 
dit-elle en brandissant le billet de 
banque au-dessus d’une longue table 
de marbre, surchargée de gâteaux 
appétissants. Tout ce que vous avez 
de meilleur!

Mrs Venberger, flattée de la con­
fiance qui lui était témoignée, apporta 
un soin méticuleux dans le choix des 
gâteaux... Et le temps passait! Il fal­
lut ensuite disposer le tout dans une 
grande boîte de carton, que Mrs Ven­
berger remit entre les mains de Ma­
thilde, en lui recommandant de faire 
bien attention. La jeune fille repartit 
aussitôt, en tenant la boîte à bout de 
bras. Le retour, dans ces conditions, 
fut forcément beaucoup moins rapide 
que l’aller.

Enfin, Mathilde fit tourner la porte 
à tambour d’Alpha-House, monta l’es­
calier et ouvrit la porte du No 10... 
Elle s’arrêta brusquement sur le seuil, 
en s’apercevant qu’il y avait déjà du 
monde dans la pièce: deux jeunes 
femmes extrêmement blondes étaient 
assises et fumaient; un peu plus loin, 
debout devant la cheminée, une ra­
vissante jeune femme brune se tenait 
aux côtés de Harlan. Mathilde recon­
nut l’original de la photographie.

— Kelt mérite certainement un bai­
ser, pour avoir meublé cet apparte­
ment avec tant de goût! déclara une 
des jeunes femmes trop blondes.

L’autre jeune femme, non moins 
blonde, intervint à son tour:

— Si Rosie n’était pas présente, je 
serais toute disposée à lui remettre, 
moi-même, sa récompense. Mais, pour 
ne pas m’exposer aux rigueurs de la 
loi, je m’abstiens, prudemment, de tou­
te incursion dans cette chasse ré­
servée!

Les deux amies — Flô et Alice — 
éclatèrent de rire avec une simulta­
néité qui dénotait une “alliance” ha­
bituelle.

— Reposez-vous sur moi! repartit la 
beauté brune. Je n’ai besoin d’aucune 
aide pour distribuer à Kelt les baisers 
qu’il mérite.

A ce moment la jeune femme tourna 
la tête et aperçut Mathilde... qu’elle 
désigna de la main, en secouant la 
cendre de sa cigarette.

— Par Mickey! Kelt, qui est-ce? 
Tout le monde se tourna du côté 

de Mathilde... Celle-ci avait les che­
veux plus ébouriffés que jamais, à la 
suite de sa course éperdue; les yeux 
écarquillés, elle regardait par-dessus 
la boîte de gâteaux, et semblait une 
apparition fantastique.

— Dites donc, Kelt! Ceci fait-il par­
tie du décor? demanda Flô, ironique.

— Vous auriez pu nous prévenir, 
confirma Alice.

Explosion de gaieté générale dans le 
clan féminin. Harlan parut vexé.

— Voici... les gâteaux, bégaya la 
pauvre Mathilde.

— Pourquoi ne vous êtes-vous pas 
habillée, pour ma réception, comme il 
avait été convenu? demanda Harlan 
d’un ton grognon.

— Je me suis dépêchée, comme vous 
me l’aviez recommandé... J’ai couru!

Les grands yeux bruns, brillaient 
d’un éclat extraordinaire.

Les rires fusèrent.
— Voilà un dévouement bien com­

promettant! s’écria Rosie en repous­
sant Harlan, avec une coquetterie af­
fectée... “Vous m’avez dit de me dé­
pêcher... et j’ai couru!” Vous n’en ob­
tiendrez jamais autant de moi, Kelty!... 
Ne vous faites pas d’illusions!

Flô bondit alors sur ses pieds, en 
criant:

— Oui, elle a couru... tout le long 
de la route!

Joignant l’acte à la parole, Flô exé­
cuta une sarabande effrénée entre 
les meubles... Alice ne tarda pas à sui­
vre cet exemple. Elle s’élança derrière 
son amie et appuya ses mains sur les 
épaules de celle-ci; elles serpentèrent 
dangereusement entre les chaises, la 
table à thé et le guéridon. Finalement, 
elles décrivirent des cercles autour de 
l’infortunée Mathilde, en poussant des 
cris sauvages. Celle-ci clignait des 
yeux, et soulevait le carton de gâteaux 
au-dessus de sa tête; puis, avec une 
expression désespérée, elle tendit, dans 
la direction de Harlan, son précieux 
dépôt, afin de le mettre à l’abri.

—Prenez les gâteaux! Prenez les gâ­
teaux! supplia-t-elle.

Harlan fit un pas en avant, et s’em­
para de la boîte. Puis, craignant que 
son tapis neuf ne fût endommagé par 
ce tourisme en chambre, il cria:

— Voyons, Flô, assez! Alice, arrê­
tez-vous! Soyez raisonnables.

L’intervention du jeune homme 
n’eut d’autre résultat que de changer 
la farandole en une bruyante imita­
tion de la locomotive. Les deux fem­
mes traînaient maintenant les pieds 
avec conviction, aggravant singulière­
ment les dégâts infligés au tapis.

Harlan ne put s’empêcher de faire 
un geste d’agacement; Mathilde s’en 
aperçut et ne songea plus qu’à pré­
server le somptueux tapis.

— Vous abîmez le tapis! dit-elle 
soudain en désignant les meurtrissures 
de talons, d’un doigt vengeur.

Flô et Alice — la locomotive et le 
tender — freinèrent brusquement! 
Elles n’en pouvaient croire leurs oreil­
les: comment cette petite “mal pei­
gnée” se permettait-elle de leur parler 
sur ce ton? Toutefois leur indignation 
fit rapidement place à une gaieté ac­
crue. Elles se laissèrent tomber sur le 
divan, en se tordant de rire.

— Elle est bien bonne! parvint à 
dire Flô.

— Ce doit être l’ange gardien de 
Kelt! suggéra Alice.

— Rosie, tu feras bien d’ouvrir 
l’oeil! On ne sait jamais.

Se tournant alors vers Mathilde, 
Alice demanda:

— Vous jugez donc que nous avons 
détérioré le tapis?

— Oui! répondit Mathilde avec un 
sérieux imperturbable.

La crise de rire atteignit son pa­
roxysme.

— Ah! Kelt! C’est le comble! s’écria
Flô.

— Prodigieux! Unique dans son gen­
re! confirma Alice.

Harlan constatant que l’initiative 
de Mathilde avait obtenu le résultat 
désiré, se sentait disposé à l’indul­
gence.

— Il est certain que Mathilde a des 
manières un peu frustes! Mais, au 
fond, c’est une bonne petite fille!

Il ouvrit la boîte, et disposa les 
gâteaux sur les deux plats de porce- 
lafne chinoise.

Mathilde, sentant son rôle terminé, 
sortit de la pièce, étourdie par les 
bruyants incidents auxquels elle ve­
nait de prendre part. Elle descendit 
préparer le thé de son père, car la 
pauvre Mrs Webber était encore con­
trainte à garder le lit. La jeune fille 
procéda ensuite à diverses besognes 
ménagères; en soulevant le seau de 
charbon pour allumer le fourneau, en 
vue du dîner, elle entendit, tout à 
coup, un léger cliquetis dans la poche 
de son tablier... Elle se rappela, alors, 
qu’elle avait oublié de rendre la mon­
naie à Harlan. Six heures allaient son­
ner bientôt... Elle avait juste le temps 
de monter faire cette restitution. Elle 
grimpa vivement les deux étages; en 
arrivant devant le No 10, elle enten­
dit des éclats de rire, et elle dut son­
ner trois fois avant d’obtenir une ré­
ponse. Quand elle eut enfin entendu 
la voix de Harlan crier: “Entrez!” elle 
ouvrit la porte.

(suite à la semaine prochaine)

Reproduction autorisée par la 
Société des Gens de Lettres de France
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Me Lucien Tourigny
EDIFICE LALONDE
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EDIFICE GAGNON

812, 3ième Avenue Tél. 24 - A

Me J.-L. Baillargeon, B.A., L.L.L.

AVOCAT — LAWYER
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NOTAIRE NOTAIRE
Edifice Splendid Sweets Edifice Gagnon, 3ième Ave

Tél. Bureau 660-A — Rés. 660-IJ VAL D’OR
VAL D’OR Tél. 2f» C. P. 897

M. Edward Viney
AGENT D’ASSUliANCES

Nous assurons tout le^ monde et pour toutes occasions

AUTOMOBILE — FEU — VIE etc.

Bureau: 763, 3ième Avenue Val d’Or Tel: 228 
Res.-64-A, avenue Laurier, Bourlamaque Tel: 273

Courrier de 
Villemontel

La population de notre paroisse 
fut témoin une fois de plus du 
brillant succès remporté par notre 
chorale paroissiale lors de la messe 
de minuit.

En effet l’on chanta la messe 
de minuit de Marzo à deux voix. 
La chorale était composée de nos 
voix locales, qui au dire de notre 
pasteur, a très bien rendu cette 
messe; tel que ce dernier les en 
félicita et leur demanda de la ré­
péter au nouvel an et aux Rois. 
De plus notre vénéré curé qui of­
ficia aux trois messes présenta ses 
félicitations à l’organiste, aux or­
ganisatrices et au directeur de la 
choralé qui se dévouèrent pour 
nous interpréter cette messe. Du­
rant la messe de l’aurore plusieurs 
cantiques appropriés à la Noël 
chrétienne furent entendus. Certes, 
ceux-ci ne furent pas, sans émou­
voir tous les assistants qui pour 
la plupart s’approchèrent de la ta­
ble Sainte. Le “Minuit Chrétien’’ 
fut rendu par monsieur Ovide Sills 
qui, comme plusieurs de scs co­
paroissiens ne manque pas de voix 
juste et prenante dans de telles oc­
casions

Après avoir accompli leurs de­
voirs religieux et avoir senti et 
admiré les cérémonies religieuses, 
les paroissiens se dirigent tous vers 
leur demeure où les attendait le 
Père Noël avec des présents et aus­
si les réveillons avec tous ses mets 
succulents. C’est ainsi que se pas­
se chez nous la Noël.
On ne s’ennuie pas à Villemontel

Villemontel, n’est rien de plus 
qu’un autre petit village qui, sem­
ble dormir dans son lit tout blanc. 
Rien à l’extérieur ne peut nous dé­
voiler qu’à l’intérieur c’est une pe­
tite ruche remplie d’activités sur­
tout à l’époque des fêtes. Ici, il n’y 
a pas d’ennemis, tous sont amis ... 
Chaque foyer est heureux d’in­
viter jeunes et vieux à participer 
aux réjouissances amicales en ces 
jours remplis d’allégresse. On s’a­
muse, on chante, les plus anciens 
racontent leurs vieux souvenirs. 
Dans une de nos belles danses ca­
nadiennes jeunes et vieux se don­
nent la main dans une même ronde.

La veillé du jour de l’an, elle se 
passait chez M. X.

A minuit, ce fut réellement tou­
chant de voir les Papas et les 
Mamans devant leurs grands gar­
çons et leurs grandes filles échan­
ger leurs souhaits de bonne année 
et se donner le traditionnel baiser. 
Puis, tous, parents et amis dans 
une franche gaietée formulèrent 
leurs voeux sans toutefois oublier.

Non, jamais ne s’effacera de ma 
mémoire ce jour ou tous nous nous 
sentions comme membres d’une 
même grande famille canadienne... 
Les chansons préférées abondent. 
“La Bénédiction Paternelle,’’ “C’est 
le jour de l’an”, Mon Dieu bénissez 
la nouvelle année’, etc.... Oui mon 
Dieu bénissez la nouvelle année”, 
Vous savez mieux que nous dans 
quelle incertitude nous vivons don­
nez la paix promise au monde, di­
rigez nos chefs dans la vraie voie 
qui mène au Salut . . .

Et ce fut le Jour des Rois . . .

Tél: Bureau 405-A — Ités. 40.P>-B 
SELWYN COOKE, m.r.a.i.c. 

Architercte
Edifice Transport McLeod 

687, 3ième Avenue Val d’Or

MALARTIC

Dr E. GUILBERT
CHIRURGIEN - DENTISTE 

Edifice Bourque, Tél. 127
MALARTIC, P. Q.

AMOS

Edifice ROYAL

Consultations sur rendez-vous

Dr. Edmond Bourgault

• ’ Spécialité :

CHIRURGIE GENERALE

AMOS Tél. 317

La belle tradition des Rois Mages 
est encore bien vivante à Ville­
montel. Chez M. Y. il y eut un 
couronnement tout à fait original... 
Valets, suite nombreuse, rien ne 
manquait au service de son altes­
se Royale et de sa majesté la Rei­
ne. . .

Après ce grand jour tous se sé­
parent heureux car les fêtes sont 
terminées. Mais n’allez pas croire 
que tout va sombrer dans le si­
lence, non . . .

De temps à autre, passez à Vil- 
lemontel vous verrez par le volet 
des fenêtres, encore de ces joyeu­
ses rencontres où cette fois le jeu 
de carte sera en Honneur ...

“Paix sur la terre aux hommes 
de bonne volonté.”

DECES
Monsieur Louis Racetto de Ville­

montel, décédé le ::i décembre 1917 
et inhumé le 2 janvii r ii»48 à l’â­
ge de G2 ans. Les porteurs: M. Al­
bert Lar ivière M. Albert Laporte, 
M. Joseph Surprenant, M. Joseph 
Richard, M. Joseph Portant, M. 
Trefflé Turgeon, tous de Villemon­
tel.

Il laisse pour pleurer sa perte, 
outre son épouse, née Delphine Poi- 
tras (5 fils Henri, Pierre, Roger, Gé­
rard de Villemontel, Denis de Sul­
livan, Rolland d’Amos, 4 filles, 
Soeur Marie du Carmel (Gilberte) 
des Révérendes Soeurs Dominicai­
nes de l’Enfant-Jésus. Mme Flo­
rian Fortin (Hélène) de Mulurtic 
Mme Armand Turgeon (Marie- 
Jeanne) de Villemonti I, Mme Hen­
ri Poulin (Noëlla) de Preissac, 3 
belles-filles Mme Henri Racette, 
(Florida Bodnrd) Mme Rolland 
Racette (Liliane Portant) Mme De­
nis Racette, (Aline Lavoie/, 3 gen­
dres, Armand TuVgeon, Florian 
Fortin, Henri Poulin, 1 frère Ca- 
lixte Racette de Verner, Ont., plu­
sieurs petits enfants, neveux et 
nièces.

Déplacements
A l’occasion des fêtes, plusieurs 

écoliers et écolières se sont ren-

RECEPTIONS
M. Henri Houle, M. et Mme Le­

febvre, M. et Mme Gilles Beau­
champ, M. et Mme Orner Mailloux 
M. et Mme Maurice Houle, M. et 
Mme Aurele Houle, M. et “Mme 
Réal Houle, M. René Léfebvre, 
Lionel Houle, Mlle Gisèle Mailloux.

M. et Mme O. Mailloux gagnè­
rent les prix et un délicieux goû­
ter fut servi par l'hôtesse pour 
terminer cette agréable aoirée.

Mercredi dernier, Mme Christian 
Houle recevait à une soirée M. et 
Mme Eugène Bérord, M. et Mme 
Arthur Lafontaine, M. et Mif.o 
Antoine Gharland, M. et Mme Ro­
ger Aichambault, M. et Mme Do- 
» .v «iodbeut, M. et M ne W Le­
febvre, M. et Mm*: Robert Char- 
land.

Un délicieux buffet froid fut 
servi par l’hôtesse.

dus dans leur famille pour passer 
ces beaux jours de Fêtes. M. Jean 
Guy Morrissette ainsi que sa petite 
soeur Madeleine, M. Bertrand, et 
Gilles Lévesque et M. Antoine Mo­
rin tous étudiants à St-Raymond, 
Co. Portneuf, étaient sur le chemin 
chemin du retour le 7 janvier, pour 
continuer leurs études.

Mesdemoiselles Noëlla et Denise 
Sills, Institutrices à Perron ainsi 
que Mlle Monique Trépanier, ins­
titutrice à Sullivan, sont venus 
passer ces jours de fêtes dans leur 
famille.

M. Philippe Levesque travaillant 
à Scnneterre a passé la ruinzair.e 
des fêtes parmi nous.

Dr.N.GoüROFF
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GRUAU “jOGILVYS”
"POST CORN TOASTIES” 
"CORN FLAKES' KELLOG’S

Avec un ferre gratif

CEREALES "ÏÏTA-B” le sac, 
CORNSTARCH 
SUCRE GRANULE 
OMONS “LARGE” No. 1 
NAVET ORE
COCOA “NELSOr et “BAKER’

48 oz. 

3 btes. 

3 pqts.

3 lbs. 

1 Ib. 

10 Ibs. 

la Ii?rc, 

la livre, 

la boîte,

.29

.29

.33

.25
.16
.95
.08
.07
.33

0
Farine

Household
7 Ib». ,39

Marinade sncré OK
24 oz.

Pois à la soupe .09

LAIT -Sr 4 boites .54, la
caisse $6.40

“HABITANT’Soupe aux legumes “ALYMER”

Soupe aux tomates
la doz.

“HEINZ"

$1.00
. .65

VIANDE
la Ib.Steak de Boeuf 

TW - “KUT - “SPORK”
Dana la 
ronde 

r»

Viande à sandwich “CLARK
Janhoo “PICNIC”
Jambon renié “COTTAGE”

3 oz.

7 oz.
6 à 7 Iba 

la livre
7 à 9 Ibs. 

la livre

.45

.39

.10

.18

.39

.48
Rafont dafneai 
Raient de Boenf 15 oz. 

la boîte .21

Assortiment complet

de BISCUITS
des meilleures marques.

PATATES No. 1
$2.99du Nouveau-Brunswick 

Sac nenf de 75 Ibs

Grand Special!
“POST GRAPE NUTS FLAKES”
Paquet 7 oz. — 3 pqts. .35

FRUITS
Oranges “SUNKIST” Grosseur 288

3 doz. .85
Pamplemousses
Sana pépins du texas

Raisins secs
Grosseur 96 

la doz. .59

la 1b. .18
Sans noyau de Californie

JUS TOMATES 4 btes.
W 20 oz. .3!

llIC ^PUO pamplemousse
btes.

W 20 oz. .5!
“GRAHAM WAITERS’ 
SODAS 
FEVES 
CATSUP
Sance Heinz “57”

13'/, oz. OQ 
pqt Cello

McCORMICK” 6 0z. 25
“Jersey Cream”
Dans sauce aux 

tomates 
"AYLMER" 
"LIBBYS”

2 pour

2 pour ,29
11 oz. 
bout.
8 oz. 28 
bout.

NOURRITURE DE BEBE:
de Toutes Sortes

“HEINZ" — “LIBBYS” — “AYLMER” 
La doz..............................

$1.00
THE “UPT0N” * »■ .90
fAOT “RED ROSE" boîte CC
LATL ‘BLUE RIBBON’ 1 Ib.

FILET d’Haddock 
de morue

(Gelé)

SAUMON - FLETAN! 
HARENG DU LABRADOR

Oijdel .35
.35

Dreft
Softee

.33

.23
Bon savon de 

toilette
(6 barres) .25

4 JOURS
SEULEMENT

MAGASINEZ 
&

ECONOMISEZ

23-24-26-27 Janvier

REDUCTION SPECIALE
PoEsseor à Plancher

Reg. $1.50 Spécial 4* ■ a W

Cire liquide “Old English” .89
Papier de toilette 3 rouleaux .25
Moule à gâteaux en papier c" .15

Sfcicviie St-Qcicqw& UVRAIS0N GRATUITE 

TEL 233


